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__ Enseignement concentrique, par SUZANNE-MARIE Du- 
HAND NOR 139 CA) 5 NC 248 pages. Prix 
540 francs. Editions Casterman, Paris. 


Le mérite de cet exposé est d’avoir substitué à des 
considérations et des formules purement théoriques, 
une expérience vécue. Cette expérience a porté sur 
des jeunes filles, mais Sa portée est générale. 
L’autèur montre l'originalité de la méthode et les 
résultats déjà acquis. C’est un document qui s’im- 
pose à l’attention, de quiconque s'intéresse à l'aspect 
culturel de l’enseignement. 


La presse catholique, par GEORGES Hourpix. Collec- 
tion de l'Encyclopédie catholique au xx° siècle. — 
Vol. 14,5 X 19,5 cm., 122 pages. Prix 300 francs. 
Arthème Fayard, éditeur, Paris. 

Après avoir montré qu’une presse catholique est 
nécessaire, l’auteur dresse un historique en trois 
chapitres de la presse catholique, depuis le début 
du xix° siècle. La partie suivante est une étude 
systématique de la mission du journaliste chrétien 
dans ses fonctions d’information, d’apostolat et de 
témoignage. Un autre chapitre est consacré à quelques 
portraits d’écrivains journalistes contemporains 
Bernanos, Mauriac, Mounier, et un autre à la presse 
catholique à l'étranger. Trois annexes complètent 
cet ensemble : la première reproduit la récente note 
des cardinaux et archevêques de France sur la dif- 
fusion de la presse catholique, la seconde donne le 
schéma de la situation de la presse catholique en 
province, la troisième retrace la chronologie de la 
presse catholique en France, de 1700 à 1957. 


Le plus grand amour, par MARGUERITE-MARIE AUBOY. 
Vol. 13 x 20 cm., 204 pages. Prix : 450 francs. 
Editions Casterman, Tournai-Paris. 


Histoire d’une petite Italienne, sortie des milieux 
les plus humbles de la société, et devenue un 
exemple de sacrifice et de sainteté dans une Congré- 
gation dont la réparation est la raison d’être. 


THomme, qui suis-je? par RENÉ Le TROCQUER. — 
_—_ Vol. 14,5 X 19,5 cm., 240 pages. Prix : 300 francs. 
Collection « Je sais-Je crois ». Arthème Fayard, 
éditeur, Paris. 

Exposé, par le directeur du Séminaire de philo- 
sophie de Lyon, de lEssence et de la Nature de 
l’homme, dans sa vocation, son ambiguité et sa 
personnalité. L'auteur nous mène de langoisse cet 
du désespoir du paradis perdu jusqu’à la paix 
de l'unité retrouvée. 


L'Eglise et les structures économiques du monde, 
par A. DauPHiN-MEUNIER. — Vol. 14,5 X 19,5 cm. 
240 pages. Prix : 300 francs. Collection « Je sais-Je 
crois ». Arthème Fayard, éditeur, Paris. 

Ce livre nous présente, après un exposé historique 
et général, les problèmes économiques essentiels du 
monde contemporain (affrontement des régimes 
opposés, relations internationales, commerce mon- 
dial, aide aux pays sous-développés, etc, avec les 
solutions préconisées par les Papes). 


L'Algérie et sa jeunesse, Editions du Secrétariat 
social d’Alger. — Vol. 14,5 X 22,5 em. 432 pages 
(sans indication de prix). 


Cet important document, précédé d’une introduc- 
tion qui éclaire son plan d'ensemble, comprend 
deux parties la première traitant de la jeunesse 
dans l'Algérie à venir ; la seconde, d’une politique 
de la jeunesse à l'échelle des différentes régions, 
puis à l’échelle de l’Algérie tout entière. Les divers 
aspects de ces problèmes sont étudiés par plusieurs 
collaborateurs compétents. 


Saint Paul de la Croix, par CHARLES ALMÉRAS. — 
Vol. 13 X 20 cm., 292 pages. Huit illustrations hors 
texte. Prix : 870 francs. Desclée de Brouvwer, éditeurs, 
Paris. 

Attachant récit de la vie du saint fondateur des 
Passionistes. Une éloquente lettre de Daniel-Rops 
sert de préface à ce volume, que suit une excellente 
introduction de l’abbé André Combes. Successive- 
ment, nous sont racontées l’enfance de Paul Danéi 
et les étapes de sa vocation naissante. Nous le sui- 
vons dans sa « vie errante d’échecs en échecs » 


(1720-1730), son « triomphe douloureux » (1730-1769), 
son entrée dans « l’apaisement et la mort » (1769- 
1775), et enfin dans l’épilogue de sa vie : la gloire 
du Bernin. 


Bible et Terre Sainte, n° 7, janvier 1958. — Prix du 
numéro : 5 


100 francs. Abonnement : France, 800 fr. ; 
étranger, 900 francs. Maison de la Bonne Presse, 
5, rue Bayard, Paris, VIII. 


Au sommaire du numéro : « Bethléem hier et | 
aujourd’hui », par JEAN TOULAT ; « Les premières | 
liturgies de Noël », par RENÉ LECOMTE ; « Prions le | 
psaume 85 », par le R. P. BESNARD, O. P., prieur | 
du couvent des Dominicains de Strasbourg ; « La | 
naissance du Prince royal » (Isaïe, Vin, 23-IX, 1-6), 
par Louis Riez ; « La divine lumière transfigure | 
notre nuit », par DOM GAILLARD, O. S. B. ; « Naza- | 
reth au temps de Jésus », par le R. P. BAGATTI, 
O0. F. M., directeur de l’Institut biblique franciscain 
de Jérusalem ; « Jérusalem et le P. de Foucauld », 
par J.-F. Six. 


Grâce et œcuménisme, par C. MoELLEr et G. PHiLrps. 
— Vol. 12,5 X 19 cm., 84 pages, 360 francs. Editions 1] 
des Bénédictins de Chevetogne, Belgique. | 


En 1953, les travaux des réunions d’études théo- {| 
logiques, qui se tiennent depuis un certain nombre 
d'années au monastère de Chevetogne, avaient porté 
sur la théologie de la grâce. Avaient pris part aux 
travaux de ces réunions qui rassemblent des spécia- 
listes appartenant à différentes confessions  chré- 
tiennes M. J. Meyendorff, professeur à l’Institut 
de théologie orthodoxe Saint-Serge de Paris ; M. A. de 
Ivanka, de l’Université de Gratz ; Mgr Philips, pro- 
fesseur à la Faculté de théologie de l’Université de 
Louvain ; le R. P. Walty, ©. P.; M. le pasteur 
Bruston, de l'Eglise réformée de Lyon ; M. le pasteur | 
Emery, de la communauté de Taizé. C’est un compte | 
rendu des différents exposés qui ont été faits au 
cours de ces réunions que l’on trouvera dans cette} 
brochure, où une place spéciale est cependant! 
faite à Mgr Philips qui apporta sur la question} 
étudiée des vues particulièrement neuves. | 


La Bible aujourd’hui, par C. H. Dopp, professeur 
honoraire de théologie à l’Université de Cambridge.} 


Traduit de l'anglais par Francis LEpoux. — Un 
vol. de 174 pages. Prix : 570 francs. Casterman, Paris. 


Dom Charlier en présentant, aux Editions Mared-} 
sous (collection Bible et vie chrétienne), cette tra-!} 
duction d’ « un des écrits les plus remarquables et 
les plus accessibles du grand exégète anglaisk 
C. H. Dodd » remarque, dans son avant-propos, 
qu'on a voulu « servir efficacement le renouveau 
biblique qui se manifeste dans le catholicisme 
depuis quelques années ». Il ajoute, après avoir noté 
« l'appartenance de l’auteur à l'Eglise d'Angleterre » 
qu’à part « quelques positions critiques, et surtou 
une page où l’auteur semble exprimer sur les finsk 
dernières des vues moins conformes à l'enseigne 
ment traditionnel, il n’est rien dans cet ouvrage qu 
puisse froisser la sensibilité catholique ». C’est don 
avec ces réserves au moins, on le comprendra, que 
l'évêché de Tournai a donné l’Imprimatur à cette 
traduction de The Bible to-day. 
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Amour ou contrainte ? Quelques aspects psycholo 
giques de l'éducation religieuse, par l’ABBÉ Mar 
ORarsoN, docteur en théologie, docteur en médecine? 
__ Un vol. de 190 pages. — Prix : 500 francs. Edi 
tions Spes, Paris. 


L'auteur se demande si, confondant des traditions 
qui ne sont que choses humaines avec la Tradition} 
on ne garde pas en matière d'éducation des pra| 
tiques inefficaces sinon nuisibles à la formation d 
l’homme. Ce qui à une époque donnée, dans des] 
circonstances bien particulières, a pu avoir so 
utilité, la perd dès que change le milieu qui le 
avait inspirées. C’est donc une critique raisonnéé| 
de l’évolution affective de l'enfant, de son miliel 
social et familial qui permet de fixer ce que doi 
être, en dehors des principes que nous dicte la foi} 
l'éducation religieuse de lenfant qui préparera li 
chrétien adulte. Ces pages s’adressent à tout édul 
cateur de foi chrétienne désireux d’accomplir to 
son devoir. || 
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Prières composées par S. S. Pie XII 


La prière du maître 


Sous ce titre, l’'Osservatore Romano, du 29 dé- 
embre 1957, a reproduit, en fac-similé, la prière 
somposée par le Pape (texte italien) pour les 
maîtres qui ont la charge de l'instruction de la jeu- 
esse (1) : 


+ O Verbe incarné, Maître des maîtres, notre 
lésus très aimable, qui avez daigné venir au monde 
jour indiquer aux hommes avec votre infinie sagesse 
t votre inépuisable bonté le chemin du ciel, écoutez 
ivec bienveillance les humbles prières de ceux qui, 
n suivant vos pas, veulent être des maîtres catho- 
iques dignes de ce nom, en montrant aux âmes 
es sentiers sûrs qui conduisent vers vous et par 
ous à la félicité éternelle. 

Accordez-nous la lumière, non seulement pour 
viter les embûches et les pièges de l'erreur, mais 
jussi pour pénétrer la vérité jusqu'à parvenir à 
ette lumière de clarté, grâce à laquelle ce qui est 
e plus essentiel devient le plus simple, et dès lors 
e plus adapté aux intelligences même des enfants, 
jans lesquels spécialement se reflète votre divine 
implicité; visitez-nous avec le secours de votre 
Sprit créateur, afin que nous puissions dûment 
mseigner, quand nous en recevons le mandat, la 
loctrine de la foi. 

“ Accordez-nous de pouvoir nous mettre à la 
jortée des ‘intelligences non mûres encore de nos 
fèves, pour seconder leurs belles et fraîches éner- 
lies, pour comprendre leurs défauts, pour supporter 
eurs turbulences, pour nous faire petits nous- 
ñêmes sans abandonner la chaire de notre devoir, 
mn vous imitant, Ô Seigneur, qui vous êtes fait 
Omme l'un de nous sans quitter le trône très haut 
e votre divinité. 

Mais surtout comblez-nous de votre Esprit 
Éamour : amour pour vous, Maître unique et bon, 
our nous immoler dans votre service; amour pour 
otre profession, pour la voir comme une vocation 
ès noble et non comme un emploi commun; 
mour pour notre sanctification, comme source 
rincipale de notre travail et de notre apostolat; 
mour pour la vérité, pour que jamais nous ne nous 
mn éloignions délibérément; amour pour les âmes 
We nous devons modeler et former au vrai et au 
ièen; amour pour nos élèves, pour en faire des 
itoyens exemplaires et des fils fidèles de l'Eglise; 
Our nos très chers enfants et jeunes gens, avec 
Mvrai sentiment d’une paternité plus élevée, plus 
onsciente et plus pure que celle qui est simplement 
aturelle. 

mEt vous, Mère très sainte, Marie, sous le regard 
imant de qui Jésus adolescent croissait en sagesse 


“CG: 


et en grâce, intercédez pour nous auprès de votre ! 

divin Fils, obtenez-nous l'abondance des grâces 

célestes, afin que notre travail rejaillisse en honneur 

et gloire de ce Fils qui avec le Père et l'Esprit- 

Saint vit et règné dans tous les siècles des siècles. 
Ainsi soit-il ! 


SACREE  PENITENCERIE APOSTOLIQUE 
OFFICE DES INDULGENCES 


.28 décembre 1957. — S. S. Pie XII, Pape par la 
divine Providence, a daigné, dans sa bienveillance, 
accorder une indulgence de mille jours que gagne- 
ront les enseignants chaque fois qu’ils réciteront 
avec contrition et dévotion la prière ci-dessus. 
Nonobstant toutes choses contraires. 

N. card. CANALI, 
Grand Pénitencier. 


S. Luzio, 
régent. 


La prière de la famille 


L’Osservatore Romano du 30-31 décembre 1957 
a reproduit en fac-similé la prière composée par 
le Saint-Père pour la famille chrétienne. En voici 
la traduction (1) : 


O sainte Famille, Trinité de la terre, à Jésus, 
Marie et Joseph, sublimes modèles et protecteurs 
des familles chrétiennes, nous venons à vous, non 
seulement pour nous réjouir dans la douce contem- 
plation de vos aimables exemples, mais encore pour 
suivre constamment et fidèlement les sentiers que 
vous nous indiquez. 

Votré paix, votre inaltérable sérénité réconfortent 
nos esprits tourmentés, au milieu des angoisses 
d'une vie toujours plus compliquée et difficile, en 
nous montrant éloquemment qu'au sein seulement 
d'un foyer orné et enrichi de vertus domestiques 
que vous nous enseignez, nos cœurs pourront 
trouver le repos et le bonheur, après lesquels ils 
soupirent si vivement. 

Cependant, comment la tendre plante de la 
famille pourra-t-elle se défendre contre l'ardeur des 
passions déchaînées, les mouvements insidieux de 
révolte qui s'insinuent presque partout, l'ouragan 
de la vie actuelle qui veut, dirait-on, tout boule- 
verser? Sinon, en faisant pénétrer ses racines pro- 
fondes dans la terre généreuse de la piété chré- 
tienne, en implorant pour elle l’abondante irrigation 
de la grâce divine, spécialement par la partici- 
pation en commun aux saints Sacrements; en l'ani- 
mant d'un véritable esprit de foi, qui nous porte à 
nous élever au-dessus du concept matérialiste de 
la vie; en unissant tous ses rameaux par le lien 
étroit d'un amour, qui, s'il n'était pas lui aussi 


(1) Traduction de La D. C., d’après le texte italien de 
l’Osservatore Romano. 
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_ tienne, 


: <! c 


surnaturel, passerait comme toutes les choses 
en consolidant sa base essentielle par. 


d'ici-bas ; 
la ferme résolution, de la part de chacun de nous, 
d'accomplir les devoirs que nous impose le bon 
ordre familial: en la soutenant au milieu des 
amertumes de cet exil terrestre, où parfois manquent 
jusqu'à une demeure convenable ou une subsistance 
suffisante. 

En face du désordre des idées qui souvent trouble 
les esprits, nous proclamons hautement la sain- 
teté, l'unité et la mission divine de la famille chré- 
cellule de la société et de l'Eglise, et 
chacun à notre place — parents et enfants, — avec 


_ modestie, mais avec fermeté, nous nous engageons 
_ à faire notre possible afin que d'aussi saints idéaux 
* deviennent une réalité dans 


le monde, 
Aidez-nous, ô Joseph, miroir de la plus cdmi- 


 rable paternité, dans les soins assidus dont vous 
avez su entourer le Sauveur et la Vierge, en sui- 


vant fidèlement les inspirations divines; venez à 
notre secours, Ô Marie, la plus aimante, la plus 
sûre et la plus pure de toutes les mères; assistez- 
nous, Ô Jésus, qui, afin d'être en toutes choses 
un éclatant exemple, avez voulu vous faire ‘e plus 


Allocutions de 


Aux religieuses assistantes des 


Associations de jeunesse féminine 


d'Action catholique italienne 


Le 3 janvier, dans la salle Clémentine, le 
Saint-Père a accordé une audience à 500 per- 
sonnes venues au cours national des reli- 


 gieuses assistantes des Associations paroïssiales 


et internes de la Jeunesse féminine d'Action 


catholique italienne. Il leur a adressé l’allo- 


cution suivante (1) : 


: Notre bienvenue paternelle est aujourd’hui 
particulièrement affectueuse, chères Filles qui 
participez au cours national pour les reli- 
gieuses assistantes des Associations parois- 
siales et internes de la Jeunesse féminine 
d'Action catholique. 

L'Eglise, qui doit tant à votre œuvre pour 
sa défense, sa croissance et son développe- 
ment, de plus en plus consciente de l’impor- 
tance de votre coopération à son apostolat 
multiple et multiforme, vous exprime une fois 
de plus, par Notre bouche, sa gratitude et 


vous confirme la confiance qu’elle met en 


“vous, Epouses de Jésus-Christ et tendres Mères 


des membres les plus délicats ou les plus 
faibles de son Corps mystique. À vous, qui 
êtes les mieux préparées, est confiée la cul- 
ture d’une portion, grâce à Dieu fleurie et 
parfumée, du jardin de l'Eglise qui a besoin 
de soins tout particuliers. Car s’il est vrai que 
le prêtre, à l’autel, dans la chaire, au confes- 
sionnal, doit donner aux jeunes filles une for- 
mation spirituelle, sage et prudente, puisque 
ces âmes lui sont aussi confiées, il faut cepen- 


(1) Traduction de La D. C., d’après le texte italien de 
l’Osservatore Romano du 5 janvier 1958. Les sous-titres 
sont de notre rédaction. 
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+ Ke k #4 HR Abe F4 gr ; 
soumis des fils. Soyez tous les trois toujou _P 
de nous, aux heures joyeuses et aux heures trist 
dans nos travaux et dans notre repos, dans 
angoisses et dans nos espérances; soyez près 
ceux qui naissent et de ceux qui meurent, 
Obtenez que tous les foyers, sanctifés par l'in 
tation du vôtre, soient pour tous leurs membres & 
écoles de vertu, des asiles de sainteté, un chemin 1 
vers l’éternelle béatitude que, par votre intercessid 
nous espérons avec confiance. 


Ainsi soit-il, | 
SACREE PENITENCERIE APOSTOLIQUE 
OFFICE DES INDULGENCES 


31 décembre 1957. — S. S. Pie XII, Pape par! 
divine Providence, a daigné accorder une ind 
gence partielle de mille jours aux membres dep 
famille chrétienne qui réciteront, avec contriti 
et dévotion, la prière ci-dessus. Nonobstant tou 
choses contraires. ; 

N. card. CANALI, 
Grand Pénitencier. 
S. Luzi0, | 

régent. | 


S. S. Pie XII 


dant qu’il trouve en vous les collaboratrit 
indispensables qui vivent dans l'intimité « 
jeunes filles, comme le feraient leurs mères 
leurs sœurs aînées, pour les accompagner, | 
aider, les soutenir, les réconforter, les ct 
soler. C’est donc sur vous que compte l’Egl 
comme sur les moyens spécifiques dont! 
prêtre doit se servir pour la bonne formatil 
de la jeunesse féminine. | 

Naturellement, ceci comporte, de votre p 
l'obligation de faire tous vos efforts pour & 
à la hauteur de votre délicate mission : | 
âmes qui se gardent unies à Dieu et ne cessi 
jamais de lui parler ; âmes au cœur pur, dé 
et humble, ressemblant au Cœur divin || 
Jésus ; âmes à l’intelligence ouverte à tout 
que le Seigneur a mis de bon et de bien dif 
le monde ; âmes attentives et vigilantes, d 
reuses de s’immoler pour l’avènement du rè 
du Christ. Si, à cette préparation, à cette ca 
cité humaine et surnaturelle, vous savez ajoù 
la certitude confiante qu’il vous est possiil 
en notre temps d’indéniable désorientation 
conquérir l’estime et la confiance des je 
filles et de vous faire écouter et suivre d’e 
vous mériterez de plus en plus la reconn! 
sance de l'Eglise. | 

Vous êtes des assistantes de la Jeuni| 
féminine d’Action catholique. Il n’est | 
nécessaire de répéter ici ce que tant de || 
Nous avons exposé sur l'importance de V'a]l 
tolat des laïcs. Il ne Nous semble pas non ] 
opportun de manifester tout ce qu’en de nf 
breuses occasions Nous avons dit pour éf 
firmer, s’il en était jamais besoin, Notre esf| 
et Notre affection pour lAction catholil 
dans toutes ses branches. Nous voudril 
plutôt saisir l’occasion d’adresser un mé 
plusieurs d’entre vous, à celles qui consac} 
leurs soins à une forme spéciale d’Ac 
catholique, qui naît et grandit dans les Ji 


tuts d'instruction et d'éducation. Notre pæ 


istantes des Associations internes. 


NÉCESSITÉ DE L'ENSEIGNEMENT CHRÉTIEN 


.1° Ayez surtout la conviction que l'Eglise 
ime profondément ses Instituts d'instruction 
t d'éducation. Nous tenons à vous le redire, 
fin que nulle d’entre vous ne doute de l’im- 
ortance suprême du travail que vous accom- 
lissez et ne pense que vous puissiez y 
enoncer ou au moins y consacrer une plus 
etite partie de votre temps et de vos énergies. 

Rien ne marque cette importance comme la 
aine, que les ennemis de l'Eglise portent à 
es Instituts, en essayant d’en gêner l’action, 
ubliant que l'Etat, s’il a le devoir de faciliter 
. tous l'instruction et l’éducation, n’a pas le 
roit d'imposer aux familles un type déter- 
niné d'éducation. 

Il semble étrange à certains que tant de 
amilles aient la peur, hélas! qui n’est pas 
maginaire, que leurs enfants tombent entre les 
nains de maîtres sans foi et sans pratique 
hrétienne et, par conséquent, incapables 
Péduquer chrétiennement leur élèves. 
C’est donc pour votre travail indispensable 
ue Nous vous bénissons, chères Filles, qui 
ontinuez fidèlement la tradition ininter- 
ompue qui est l'honneur de l’Eglise. Celle-ci 
âtissait des écoles et ouvrait des Universités, 
lors que les ancêtres de ses contempteurs 
ctuels étaient bien éloignés de s’occuper de 
instruction du peuple. 


UNE FORMATION HUMAINE ET CHRÉTIENNE 


2° Mais cette valeur objective de votre 
ction, l’estime pleine d’attente confiante que 
ourrit à son égard la partie la plus saine du 
ays, l'esprit même d’hostilité dont l’entourent 
ertains, doivent vous faire comprendre votre 
rande responsabilité et vous engager à faire 
e votre Institut un centre vivant de pleine 
Drmation humaine et chrétienne. 
-Nous connaissons votre zèle et votre amour 
nvers la jeunesse confiée à vos soins : un 
mour généreux, qui se prodigue, vivant et 
gissant, en sacrifiant toute satisfaction 
umaine. On parle avec raison de l’amour des 
ières envers leurs enfants, mais ceux-ci sont 
à chair de leur chair et le sang de leur sang; 
ui parle de votre amour maternel ? Vous 
ussi vous êtes des femmes et vous avez 
énoncé à la famille que vous aviez, à la 
amille que vous auriez pu fonder; vous 
ënoncez aussi à la liberté, aux loisirs, à tout 
H presque à tout ce qui intéresse d’habitude 
he femme et remplit sa vie. Et cela pour 
amour des enfants qui vous sont confiées. 
m devrait espérer qu'avec tant d’efforts, tant 
é sacrifices, tous vos Instituts devraient être 
dssairement des endroits où le christia- 
e est connu, voulu et vécu avec fermeté 
enthousiasme, où la conscience du devoir, 
sens de la discipline et de l’exactitude, le 
fntiment de la responsabilité de la conduite 
éviennent chaque jour plus parfaits. On 
évrait espérer qu'après tant d'années de pré- 
nce à vos côtés les élèves acquièrent le goût 
“la vérité, du bien, et dirigent leurs pas 
rs Jésus. 


PE FU À : sn ’ Me 
dresse donc d’une façon particulière aux 


| Les élèves de votre Institut en sortent-elles 


Rues chrétiennes ? Accomplies dans le 


éveloppement de leur être et de leurs capa- 
cités humaines ? Accomplies dans le dévelop- 
pement, voulu résolument, de leur vie divine ? 
Sont-elles prêtes, chacune dans le champ que 
la Providence leur confiera, à collaborer à la 
reconstruction du monde, aujourd’hui où tous 
réclament — au moins inconsciemment — que 
l’on remette la main aux structures pour les 
rendre plus habitables ? 

Dans vos Instituts, il ne devrait pas y avoir 
place 4 les compromissions, les capitula- 
tions, l’acceptation de la, lâcheté. La com- 
préhension ne doit pas être un privilège, la 
modération se confondre avec la lenteur, la 
douceur avec la mollesse. Préparer la jeunesse 
à regarder le monde en chrétienne, à le voir 
comme il est de fait, à savoir comment il 


devrait être, à travailler afin qu’il soit con- 


forme à l’idée de Dieu, afin qu’il corresponde 
au plan de Dieu, tels sont les buts pratiques 
pour lInstitut catholique 
d'éducation. 


UNE ÉCOLE DE DIRIGEANTES 


3° Dans 
intense qui veut conquérir toutes les âmes, et 
par conséquent ne néglige personne et ne se 
contente pour personne de programmes 
réduits, nous voyons naître providentiellement 
l'Association interne de l'Action catholique. 
Il s’agit de déposer dans l’âme des élèves un 


ferment de vie débordante et d’action coura- 


geuse : il s’agit de mettre à la tête des autres 
un groupe d’avant-gardistes résolues qui 
sachent aller elles-mêmes allégrement et en- 
traînent à leur suite celles qui seraient tentées 
de s’arrêter ou de ralentir leur marche. Ces 


âmes seront vos collaboratrices dans l’œuvre 


difficile de la formation chrétienne des élèves, 
âmes auxquelles on peut demander toute la 


hardiesse possible, sans crainte de les voir se 


récuser par paresse ou par respect humain. 
Ames, en somme, premières en tout : dans 
l'étude, dans la discipline, dans la piété. 


Si l'Association interne sait créer ce ferment 


et ce noyau d’avant-gardes, non seulement 
elle favorisera la vie de l’Institut, mais elle 
sera encore effectivement une exceptionnelle 
« Ecole de dirigeantes ». Aucun cours, en fait, 
aussi soigné et aussi long qu’il soit, ne peut 
être comparé aux précieuses années de pré- 
sence au collège, Quel bienfait pour les Asso- 
ciations paroissiales ! 


L'ACTION CATHOLIQUE N’EST PAS L’UNIQUE ACTION 
DES CATHOLIQUES 


4° Cela dit et réaffirmé, il ne sera peut-être 
pas inutile de rappeler ce que nous avons déjà 
répété en diverses occasions sur la différence 
ui existe entre l’unité d’action des catholiques 
qui apparaît chaque jour plus nécessaire), et 
lunicité de l'Action catholique. Celle-ci a sa 
structure caractéristique, elle a ses cadres, sa 
méthode, sa presse. Personne n’ignore l’in- 
fluence qu’elle a exercée et qu’elle exerce 
encore sur l'efficacité de l’action apostolique 
de l'Eglise, en ces temps d’exigences plus mul- 
tipliées et plus profondes de la part des fidèles. 
Mais elle n’est pas l’unique action des catho- 
liques et on ne peut affirmer qu’elle possède 
l’unique méthode efficace pour la formation 
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des âmes ferventes. D’autres formes, bénites, 
approuvées et encouragées par l'Eglise, 

euvent à l’occasion se développer et s’étendre 
à de nouvelles activités. Ce sera alors l’occa- 
sion de faire savoir si vous savez estimer 
‘et aimer tout ce qui fleurit dans l'Eglise. De 
même il serait également vain de s’opposer 
aux interventions parfois soudaines, parfois 
même impétueuses de « l'Esprit divin », dans 
lequel « la jeunesse catholique en marche » 
puise sa « force », comme à une source iné- 
puisable et variée. 

Les Associations internes d’Action catho- 
lique — ferment qui suscite des frémissements 
suaves et irrésistibles de vie et d’action apos- 
tolique parmi les jeunes élèves — groupes 
d’avant-gardes formées et actives, hardies et 


promptes, qui entraînent après elles le plus 


grand nombre possible de compagnes pour les 
pacifiques batailles, pour l’avènement et la dif- 
fusion du Règne du Christ sur la terre. 


Au Congrès 
international de la chasse () 


Le Conseil international de la chasse, auquel 
vous appartenez, Messieurs, se propose depuis 


plusieurs dizaines d'années de pourvoir à la pro- 


tection et à la multiplication judicieuse du gibier 
dans le monde entier. Une Association internatio- 
nale s’imposait pour mener à bien cette entreprise, 
car il était nécessaire de coordonner des données 
scientifiques et pratiques fort diverses et suscep- 
tibles de varier grandement d’une nation à l’autre. 
Ce sont d’abord les informations sur la situation 
du gibier lui-même, ses conditions de vie, ses 


migrations, sa reproduction ; ce sont aussi les lois, 
dont il fait l’objet dans chaque pays : 


temps et 
mode de chasse, mesures de défense et dévelop- 
pement des réserves. La collaboration des juristes 
et des naturalistes ne pouvait devenir vraiment 
efficace qu’en posant les problèmes sur le plan 
international, ainsi que vous l'avez fait depuis 
longtemps. 

En poursuivant un but qui pourrait sembler à 
certains de moindre intérêt, vous préservez en réa- 
lité de précieux éléments du patrimoine de l’huma- 
nité, et à ce titre Nous Nous réjouissons de lin- 
fluence que confère à votre Conseil le haut patro- 
nage de nombreuses personnalités. 

Avant d’être une ressource alimentaire, en effet, 
le gibier constitue une part notable de la faune 
terrestre; plus s’approfondissent les études des 
savants, et mieux l’on voit l'importance et l'utilité 
de nombreuses espèces. traditionnellement consi- 
dérées comme nuisibles. Il est arrivé malheureu- 
sement que, s'appuyant sur des jugements erronés, 
une chasse effrénée ait complètement exterminé 
certains animaux, dont il faut regretter la dispa- 
tition, non seulement pour les travaux des natu- 
ralistes, mais aussi et d’abord pour l’harmonieux 
équilibre de la faune et de la flore de la région. 
C'est finalement l'habitat de l’homme qui s’en 
trouve plus ou moins modifié, au point d’influer 
sur les cultures et la vie même d’une population. 

De là il est facile de saisir l'importance d’une 
surveillance, méthodiquement organisée sur le 
plan international et soutenue par des textes légis- 
latifs adéquats. 


(1) Texte français publié par l’Osservatore Romano, 
du 13 décembre 1957. 
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Ces brèves réflexions suffiront à vous montre 
Messieurs, que Nous mesurons l'intérêt de wc 
réunions et que Nous en souhaitons de fructueu 
résultats. Votre venue à Rome aura été pour Not 
l’occasion agréable de vous recevoir et d’implore 
les faveurs divines sur vous, sur vos familles « 
sur toutes les personnes que vous désirez recon 
mander à Nos prières. À tous, Nous accordor 
bien volontiers une paternelle Bénédiction apoi 
lique. 


Aux membres 
du Congrès des pâtes alimentaire 


Le 22 novembre, dans la salle du Consistoir 
le Pape a reçu les membres du II Congre 
national italien des pâtes alimentaires. Il leur 
adressé l’allocution suivante (1) : 

Nous vous souhaitons affectueusement la biei 
venue, chers fils, qui participez à votre II Coi 
grès national des pâtes alimentaires. Soucieux € 
la crise qui menace leur production, vous ave 
voulu vous réunir pour en découvrir les causi 
et rechercher ensemble les remèdes propres à € 
écarter — autant que possible dès les premie! 
symptômes — les inconvénients. La large parti 
pation des membres du gouvernement, d’éminent 
parlementaires, d'hommes de science capables d’e 
visager le problème sous ses aspects hygién! 
diététique, économique et technique, assure | 
votre Congrès le sérieux des intentions, le caræ 
tère pratique du programme, la profondeur 
exposés. Il faut souligner et — le cas échéæ 
— détruire certains préjugés, nés parfois de fai 
purement imaginaires, parfois aussi d’observatio: 
inexactes ou d'interprétations erronées de ph 
nomènes par ailleurs indéniables. | 

Il s’agit d'étudier par quels moyens on pé 
assurer le juste emploi des nouvelles machinesà 
fabriquer les pâtes, à l’heure actuelle où elles « 
atteint une perfection telle que leur puissance | 
production dépasse grandement les besoins 
marché. Il s’agit, d'autre part, d'examiner les p4 
sibilités de réduire le nombre et de diminuer || 
gravité de certains obstacles qui proviennent {| 
la rigidité des règlements économiques entre | 
nations et empêchent, par exemple, l'Italie || 
reconquérir, Sinon la primauté, du moins | 
place convenable, dans l’exportation de ces pi 
duits. | 

L'Eglise, qui bénit tout progrès de la scieñ 
et encourage le bon usage qu’en font la techni 
et l’organisation au profit de la famille huma 
voit avec une maternelle complaisance vd 
Congrès. | 

Vous le savez, les premières origines des p 
— telles que celles-ci sont présentées aujo 
d'hui sur vos tables — ne sont pas sûres, 
quant au temps ni quant au mode de leur fail 
cation, malgré les nombreuses hypothèses ém 
à ce sujet et les diverses légendes qu’on racdll 
aussi captivantes que gracieuses. (ll 

Il semble pourtant certain que la produci} 
des pâtes alimentaires, fut, durant plusieurs siè | 
une occupation domestique. On passa ensuit| 
la fabrication artisanale dans les boutiques || 


() Traduction de J. THoMas-D’HostE, d’après le {| 
italien de l’Osservatore Romano du 24. 11. 1957./!| 
sous-titres sont de notre rédaction, [l. 
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ver iceliers > qui, à un moment donné, durent 
être très nombreuses, s’il est vrai qu'à Rome, 


en 1641, fut publiée une Ordonnance en vertu 
de laquelle il était interdit d’en ouvrir de nou- 
velles, qui ne fussent pas à une distance d’au 
moins 80 mètres les unes des autres. Enfin, avec 
le progrès technique, les boutiques des « vermi- 
celiers » laissèrent la place aux établissements 
industriels proprement dit. Depuis lors, tout pro- 
cédé de fabrication obéit, dans ses divers stages 
et dans son ensemble, à des lois physiques, chi- 
mico - physiques, chimico- biologiques, que les 
études récentes ont mises en lumière. S'il n'existe 
plus aujourd’hui de fabriques équipées suivant les 
vieux systèmes comportant des opérations sépa- 
rées (pétrisseuse, pétrin et presse), il subsiste 
encore les diverses phases de la fabrication, 
appelées en termes techniques : hydratation, pétris- 
sage, découpage et, enfin, tréfilage ou moulage. 
On procède ensuite à la dessiccation qui est la 
phase la plus délicate, peut-être la plus difficile 
et la moins connue; d’elle dépendent non seu- 
lement la conservation du produit, mais encore, 
au moins en partie, son goût, sa digestibilité, son 
assimilation. 

Vous êtes réunis pour étudier tout ce qui con- 
cerne l’amélioration continuelle du processus de 
fabrication, et, par conséquent, le mode le plus 
rationnel et le plus pratique de distribution du 
précieux produit. Nous faisons des vœux, chers 
fils, afin que descende sur vos travaux l’abondante 
bénédiction de Dieu. Puissiez-vous contribuer, par 
vos capacités, par votre bonne volonté, par vos 
efforts communs, à la recherche et à la décou- 
verte des solutions les meilleures des problèmes 
‘qui vous préoccupent constamment. Et puisque 
“vous voulez que Nous exprimions quelques pen- 
sées, voici ce que Nous suggère Notre cœur. 
L'homme n’est pas un ange, car il a un corps ; 
il n’est pas non plus une créature privée de 
raison, car il a une âme spirituelle. Or, toute 
Sorte de vie a besoin d’une nourriture propre. 


IL EST NÉCESSAIRE ET SALUTAIRE 
DE NOURRIR SON CORPS 


_ 1. Avant tout, il est nécessaire et salutaire de 
se soucier de la nourriture de son propre corps 
et de celui des autres hommes. 

…— Il est vrai, le corps est matière, le corps est 
corruptible. Depuis la chute d'Adam règne en lui 
une loi mystérieuse : la loi du péché. En vertu 
de cette loi, le corps humain est, suivant la forte 
expression pauline, < un corps de mort » (cf. 

Rom. VII, 23-24), en ce sens que le corps dans 
lequel habite le péché est cause de la mort de 
Pâme. De là, le cri de l’Apôtre implorant Dieu 
“de le délivrer. De là aussi, sa résolution de « châ- 
tier > et de réduire en servitude son corps (1 Cor. 
IX, 27), afin qu’il ne prenne pas le dessus. 

— Mais cela ne signifie pas que l’homme, aussi 
“longtemps qu’il est en vie, doive négliger le corps, 
“au point de le mépriser et presque de le détruire. 
Le même Apôtre, en effet, affirme nettement la 
Waleur des corps humains. Créatures de Dieu, ils 
Peuvent être offerts en « hostie vivante, sainte, 
ägréable à Dieu ». (Rom. xI!, 1.) Ils sont pour 
Je Seigneur et le Seigneur est pour eux (cf. 
Cor. Vi, 13). Ils sont membres du Christ (ébid. 15) 
et temple de l'Esprit-Saint (ibid. 19). 
k Quiconque entend ces expressions ne saurait 
accuser l'Eglise d’être ennemie des corps. Il faut, 
értes, les dominer, les contraindre de rester à 


. leur place, qui est une place de service et non de 


domination de l’homme. Mais précisément, afin 
qu’ils servent, on doit en avoir soin ; on doit, par 
exemple, les nourrir. L'alimentation est, en eftet, 
une fonction physiologique indispensable, au pro- 
gramme minimum de laquelle (sauf les actes de 
mortification et de pénitence) on ne peut faire 
graves de suppressions sans compromettre — peut- 
être irrémédiablement — la santé physique, par- 
fois la santé morale elle-même des individus, sans 
réduire la productivité économique du peuple, sans 
créer des obstacles au développement organique 
de la race humaine. C’est pourquoi, nous prions 
Notre Père céleste, suivant l’enseignement de 
Jésus : « Donnez-nous aujourd’hui notre pain quo- 
tidien ». (Luc. xX1, 3.) C’est donc une bonne chose, 
une chose méritoire que de s'occuper de l’alimen- 
tation ; on pourvoit ainsi à la restauration de l’or- 
ganisme grâce aux matériaux plastiques et de 
récupération et on lui fournit l'énergie nécessaire. 


MAIS LA NOURRITURE DE L’AME EST PLUS NÉCESSAIRE 


2. Mais il y a une autre nourriture, la nourriture 
de l’âme, qui ne peut être négligée, car elle est 
incomparablement plus importante et plus néces- 
saire. ! 

Un jour, les apôtres étaient allés en ville pour 
acheter des provisions. Jésus, las et fatigué du 
long voyage, était resté assis au bord du puits 
de Jacob, sur le territoire de la ville de Sychar. 
Et lorsqu'ils revinrent, ils le trouvèrent en train 
de converser avec une femme de Samarie qui, 
venue puiser de l’eau pour désaltérer le corps, 
s'était trouvée près de la source d’eau vive jaïl-. 
lissant jusqu’à la vie éternelle (cf. Joan. IV, 5 et s). 
Les apôtres invitèrent le Maître à manger. Mais 
lui, ne songeant qu’à l’œuvre que la Providence du 
Père lui avait confiée, répondit qu'il avait une 
nourriture qu’ils ne connaissaient pas. Et il. 
ajouta : « Ma nourriture est de faire la volonté 
de Celui qui m'a envoyé. » (Joan. IV, 34.) 


L'homme n'étant pas un ange, c’est une bonne . 


chose pour lui que de nourrir son corps, et parce 
qu'il n’est pas une créature privée de raison, il 
est encore plus nécessaire pour lui de nourrir son 
âme. Et la nourriture de l’âme c’est de faire la 
volonté de Dieu. 

Or, faire la volonté de Dieu c’est, pour tous, 
en premier lieu, de croire aux vérités qu'il a révé- 
lées, d'observer ses commandements, sous quelque 
forme qu’il les ait formulés. 

Faire la volonté de Dieu c’est pour vous en 
particulier travailler avec la plus grande compé- 
tence dans le secteur des pâtes alimentaires. Que 
Nos paroles ne vous semblent pas quelque chose 
de peu important ou même de mesquin : chacun 
doit être parfaitement ce qu’il est, doit faire par- 
faitement ce qu’il fait esfo quod es, age quod 
agis. Quant à vous, vous avez consacré votre vie, 
votre temps et vos énergies au délicat et précieux 
travail des pâtes alimentaires. 

Faire la volonté de Dieu, c’est, en outre, agir 
avec la plus grande honnêteté et diligence, aussi 
bien durant la période de production — en évitant 
tout ce qui sent l’altération ou la contrefaçon des 
produits — que durant la période de distribution, 
en vous abstenant de favoriser vos propres inté- 
rêts au détriment d'autrui, suivant les règles de 
la saine et Sainte émulation plutôt que les insti- 
gations de l’envie. 

Enfin, en faisant la volonté de Dieu, vous 
aimerez Dieu, ce qui est « le premier et le plus 
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_ grand commandement ». (Matth. xx11, 38.) Et si 
le juste gain que vous attendez légitimement de 
_ votre travail devient pour vous un stimulant qui 
vous encourage à afironter fatigues et risques, 
sans se transformer en but final, c’est-à-dire si 
Ja foi en la parole de Dieu, qui qualifie de 
membres du Christ les corps des créatures 
humaines, inspire, soutient, anime votre travail, 
_ ce travail deviendra une œuvre sainte, une œuvre 
sanctificatrice, car elle sera un service de Dieu, 
un acte d'amour de Dieu. 


« MA CHAIR EST VRAIMENT UNE NOURRITURE » 
3. Pourquoi ne signalerions-nous pas ici l’exis- 


_ tence d’une nourriture corporelle qui se convertit 


en aliment de la vie divine ? C'était de la farine 
pétrie et cuite, et sur elle ont été prononcées par 
_ le prêtre les paroles de la consécration : Ceci est 
_. mon Corps ». Et de la farine pétrie et cuite, il 
ne reste que les apparences, le goût, l’odeur, la 
quantité. Mais la réalité c’est la chair de Jésus. 
Caro mea vere est cibus : Ma chair est vrai- 
ment une nourriture. (Joan. VI, 55.) 

Ainsi, chers fils, la considération de votre tra- 
vail nous a fourni l’occasion de méditer et de 
. prier. Retournez contents dans vos maisons, dans 
vos usines, l’esprit éclairé par une lumière sur- 
naturelle. En préparant la présente rencontre. Nos 
_ regards sont tombés sur l'inventaire complet d’une 
boutique de vermicelier romain, remontant à 1630, 


_ dans le voisinage de Saint-François de Ripa. Il 


commence comme suit : « En premier lieu, un 
. portrait de la Madone, la Très Sainte Vierge 
Marie. Puis, un four avec tous les ustensiles et 


| pinces. » ; suivent les autres appareils et objets. 


Oui, chers fils, durant votre travail, dans vos 
angoisses, dans vos peines, regardez Marie. Faites 
que cette très douce Mère veille sur vos personnes 
et sur votre labeur. 

- En formulant ce vœu, Nous vous donnons de 
tout cœur, à vous, à vos familles, à vos entreprises, 
en gage des grâces célestes les plus précieuses, 
la Bénédiction apostolique. 


Aux ouvriers des abattoirs 


._ Le 17 novembre, le Pape recevait un groupe de 
PA. C. L. IL des abattoirs. Il leur adressa cette 
: allocution (1) : 


Nous vous souhaitons paternellement [a bien- 
venue, chers fils, employés aux abattoirs de Rome. 
Votre activité, qui se développe dans un des sec- 
teurs les plus considérables de l'alimentation 
humaine, est particulièrement importante, en raison 
_ aussi des maux qui pourraient provenir de chairs 
malsaines. C’est pourquoi les hommes ont toujours 
eu soin d'éviter ces pernicieux effets, bien qu’ils 
n'aient songé que relativement tard à la création 
rationnelle des premiers abattoirs. 

I faut dire que Rome, grâce à l'initiative de 
Notre Prédécesseur Léon XII, fut parmi les pre- 
mières villes à avoir son abattoir, édifié en 1825, 
c’est-à-dire à peu près vers le même temps où 
commença, à Vienne, au début du xix° siècle, la 
construction d’abattoirs modernes. Aujourd’hui 
aussi, pour la solution du problème des abattoirs, 


(1) Traduction de.J. THomaAs-D'HosTE, d’après le texte 
italien de l’Osservatore Romano des 18.-19. 11. 1957. 
Les sous-titres sont de notre rédaction. 
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science et de la technique ; rien ne manque de ce 
qui peut assurer la bonne administration de ces 
établissements. ! 

Nous savons, d'autre part, combien votre pré- 
paration technique doit être soignée et combie 
est nécessaire la plus grande vigilance dans l’em- 
ploi de toutes les précautions requises par votre 
tâche délicate. Une distraction, une négligence 
pourraient mettre en péril la santé de bien des 
gens et, parfois même, la vie de plusieurs per- 
sonnes. | 

Votre profession, à laquelle Nous songions au 
cours des jours qui ont précédé cette audience, 
Nous a suggéré quelques pensées, qu'il nous 
semble utile de vous confier et de proposer à vos 
méditations, pour coopérer ainsi au bien et à la 
sanctification de vos âmes. 

Cherchons donc à pénétrer en esprit dans le lieu 
de votre travail. Entrons dans labattoir. Nous 
y voici. Parqués momentanément dans des han: 
gars, les animaux, ignorants de leur sort, attendent 
d’être amenés dans la salle d’abattage. Ils x 
arrivent et, tout de suite (il nous est pénible dé 
le dire), ils sont abattus et puis, successivement! 
écorchés, éventrés et inspectés. Quelques minutes 
se passent — pas plus de quinze ou vingt — etl 


déjà, l'animal est réduit en quartier ou « mez: 


zine ». La scène que Nous venons de vous décrire 
n’est pas, certes, de celles que tout le mondé 
puisse voir ; ils seraient pourtant dans l’erreui 
ceux qui jugeraient répréhensible l'abattage des 
animaux nécessaires pour la nourriture des 
hommes. Votre tâche, chers fils, se justifie dond 
et — à certaines conditions — elle est méritoire: 
Tout, en effet, a été créé par Dieu : les hommesk 
les animaux, les plantes, les choses ; et, par con: 
séquent, tout doit être employé à son service. 
Mais comment cela ? 
Notre pensée s'inspire d'une forte expressio 
de saint Paul; vous y trouverez, vous aussi, L 
raison de l’honnêteté de votre activité, et, ce qu 
est plus, la condition indispensable pour la rendre 
méritoire devant Dieu. L’Apôtre dit donc |! 
« Omnia enim vestra sunt, vos autem Christi. x 
(I Cor. 115, 23.) 


IL EST DANS L'ORDRE DE LA CRÉATION 
QUE L'HOMME TUE LES ANIMAUX 
NÉCESSAIRES A SA NOURRITURE 


1° Omnia vestra sunt : tout, dans l'univers 
appartient aux hommes. A peine, en effet, Diet 
avait-il créé l’homme et la femme, qu’il les bénii 
en leur disant < Soyez féconds, multipliez- 
vous, remplissez la terre et soumettez-la, et domii 
nez sur les poissons de la mer, sur les oiseaux de 
ciel et sur tout animal qui se meut sur la terre. x 
(Gen. 1, 28.) Et, de nouveau, le Seigneur, en bénisk 
sant Noé et son fils, dit : « Tout ce qui se meui 
et qui a vie vous servira de nourriture ; je vous 
donne tout cela, comme je vous avais donné 
l'herbe verte. > (Gen. IX, 3.) | 

Si donc tout appartient à l’homme, il est, de pah 
la volonté de Dieu, maître de l'univers. Pourquoi ! 
Quel but eut le Seigneur en donnant aux homme! 
cette domination ? Nous disions, chers fils, dl 
tous les hommes et toutes les choses doivent, dant 
le monde, être au service de Dieu ; tous les homme 
et toutes les choses doivent lui rendre gloire, mail 
les créatures matérielles, privées comme elles li 
sont de connaissances et de volonté, se trouvenl 


Pimpossibilité de glorifier formellement Dieu ; 
car, Seuls, les hommes peuvent vivre consciemment 
selon les préceptes de sa loi. Dès lors, en vertu 
’une disposition divine, les minéraux serviront les 
plantes, les plantes serviront les animaux, les 
animaux l’homme, afin que, à travers l’homme, 
tous servent Dieu. Cependant, l’homme, pour se 
_ servir des animaux, doit souvent — malheureuse- 
ment — les faire souffrir, doit souvent les tuer ; 
il n'y a donc rien de répréhensible en cela. Il 
faudra, assurément, réduire au minimum les souf- 
_ frances, interdire les cruautés inutiles (Nous avons 
-lu, par exemple, qu’à l’abattoir, on a soin que le 
bétail vivant ne rencontre pas ceux qui trans- 
portent les chaïirs) ; mais en tout cela il n'y a même 
pas place pour des regrets injustifiés. Les gémis- 
sements des bêtes qu'on abat et qu’on tue pour 
un juste motif ne devraient pas susciter une tris- 
tesse plus grande qu’il n’est raisonnable; pas 
plus que n'en causent les coups de marteaux sur 
les métaux rougis au feu, la pourriture de la 
semence dans la terre, le gémissement des rameaux 
lors de l’'émondage des arbres, la chute des épis 
sous la faux des moissonneurs, le froment que va 
broyer la meule du moulin. 


QUE LE CHRIST RÈGNE DANS VOS AMES ! 


2° Mais afin que votre action devienne, elle 
aussi, un acte méritoire, il faut que chacun de 
vous appartienne au Christ : Omnia vestra sunt, 
vos autem Christi. 

Nous le savons, chers fils, et vous devez égale- 
ment le savoir : de droit, vous êtes déjà au Christ, 
vous appartenez déjà au Christ. Vous lui devez, 
en effet, comme à votre Créateur, votre être et 
votre activité : « Omnia per ipsum facta sunt, et 
sine ipso factum est nihil quod factum est. 
Tout par lui a été fait, et sans lui n’a été fait 
tien de ce qui existe. » (Jean 1, 3.) Mais vous 
appartenez en outre au Christ parce que, comme 
Homme-Dieu, il vous a rachetés en souffrant et 
en mourant sur la croix pour vous. Du Christ, 
donc — comme d'un Maître — dépendent votre 
vie, votre mort ; à lui appartiennent toutes vos 
aspirations, toutes vos pensées, toutes vos volontés, 
toutes vos actions. Tout en vous vient de lui; 
tout, donc, est à lui : il est le seul Maître absolu 
« Tu solus Dominus ». (Ex. S. Liturgia). Il est 
seul votre roi, roi de gloire, roi de majesté 
< Rex gloriae, rex tremendae majestatis. > ( Ibid.) 

Et ici naît dans Notre cœur et monte à Nos 
lèvres une question que Nous vous adressons avec 
une paternelle franchise, chers fils, et vous devez 
Nous répondre avec une aussi grande sincérité 
filiale ; votre réponse sera comme l'engagement 
solennel que vous prenez envers le Christ, en pré- 
sence de son Vicaire sur terre. Dites-Nous donc, 
“vous qui, de droit, appartenez à Jésus-Christ, 
voulez-vous être siens aussi de fait? Voulez-vous 
être siens en vertu d’une libre acceptation de 
son empire sur vous ? Voulez-vous qu’il règne sur 
Chacun de vous? sur vos familles ? sur votre 
travail ? 

Pour que le Christ règne dans vos âmes, il faut 
en bannir le péché. Quiconque pèche se révolte 
“contre le Christ et le repousse loin de lui. Il 
n'appartient pas au Christ celui qui blasphème, 
qui viole le précepte dominical, qui oftense les 
‘bonnes mœurs en paroles et en actions. ; 
" Pour que le Christ règne dans vos familles, il 
faut que chacune d’elles deviennent toujours plus 
un sanctuaire ; un sanctuaire où la fidélité entre 


époux soit sacrée et inviolable : où l'amour sous 


tous rapports reflète autant que possible l'amour 
qui régnait dans la maison de Nazareth. à 


LA PAIX SOCIALE DANS LA JUSTICE 


Pour que votre travail appartienne au Christ, 
il faut que personne ni rien de ce qui est contraire 
à sa loi n'inspire et n’encourage quelqu’une de 
vos actions. SE ÊE 

Nous ne saurions terminer sans vous donner 
l'assurance que ce ne sera pas Nous, certes, qui 
vous empêcherons de tendre par tous les moyens 
licites à la réalisation de vos légitimes aspira- 
tions de caractère économique et social. Qu'ils 
soient donc bénis tous ceux qui, d’une façon quel- 
conque, collaborent au maintien et à l’amélioratio 
de la paix suivant la justice, dans votre établis 
sement. À ce propos, d’ailleurs, il s’est passé une 
chose qui vous a rempli de joie un grand 
nombre qui s'étaient laissés tromper par le mirage 
de fausses promesses ont désormais abandonné 
leurs séducteurs. Mais, par contre, d’autres n’ont: 
pas encore ouvert les yeux. Attirés par des pro- 
messes souvent fallacieuses d'améliorations écono- 
miques, ils continuent de militer dans les rangs 


des ennemis de Dieu en faisant fi de tant d’autres 


valeurs spirituelles et matérielles. Nous vous en 
conjurons, chers fils, opposez-vous de toutes vos . 
forces au meurtre de vos âmes. Faites tous vos . 
efforts pour que celui qui est mort ressuscite 
et pour que celui qui est blessé guérisse. Vous 
ne Sauriez croire avec quelle joie on irait au 
travail, si tout cela était considéré — plus qu’on 
ne le fait en ce moment — comme un acte d’obéis- 
sance filiale à Dieu et, partant, comme une prière 


vécue, un acte d'amour envers lui, un service > 


rendu à nos frères. 
Mais ce n’est possible que si le Christ règne … 
en Souverain dans vos cœurs, si les choses créées 
ne vous dominent pas, mais vous servent, en vous 
aidant à lui rendre gloire à lui, Roi de gloire. 


À des colons espagnols 


S. S. Pie XII a prononcé l’allocution suivante : 
devant un groupe de pèlerins du diocèse de 


Badajoz, en Estrémadure, sur le territoire duquel 


s'exécute un plan ouvrant à la culture, grâce à 
l'irrigation, 115 000 hectares de terre (1) : 


C’est avec un plaisir particulier que Nous rece- 


vons aujourd'hui un nouveau pèlerinage espagnol 1 


venu en la Ville Eternelle sous la conduite de son 
très digne évêque coadjuteur (2) à l’occasion de 
si visite limina. 

Cette fois, Vénérable Frère, illustres autorités 
et chers fils, s'agissant du diocèse de Badajoz, 
Notre joie est d'autant plus grande que non seu- 
lement vous Nous donnez l’occasion de vous bénir 
personnellement et de vous exprimer Notre affec-. 
tion la plus paternelle et la plus cordiale ,mais 
en Nous présentant votre célèbre « plan Badajoz », 
vous Nous donnez l’occasion de vous dire avec 
quel intérêt Nous suivons la transformation radi- 
cale qui s'opère sur votre vieille terre, si riche 
d’évocations et de souvenirs, et avec quelle anxiété 


(1) Traduction de la D. C., d’après le texte espagnol 
publié par l’Osservatore Romano du 17. 11. 1957. Les 
sous-titres sont de notre rédaction. 

(2) S. Exc. Mgr Beitia Aldazabal, évêque coadjuteur 
de Badajoz. (N. D. L. R.) 
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Nous assistons à cette expérience qui, pour toute 
l'Espagne, pourrait être si riche d'enseignements 
_et de conséquences. 

En vérité, il n’est personne qui ne se sente 
rempli de stupeur en voyant reverdir des champs 
immenses se repeupler des collines et des coteaux 
presque oubliés, surgir de florissantes industries, 
s'organiser d'innombrables productions, tandis 
que les eaux du Guadiana et de ses affluents, 
 Sagement captées sont réparties à travers la cam- 

_pagne et procurent énergie et lumière, permettant 
aux hommes qui affluent pour habiter ces colo- 
nies naissantes surgies de la glèbe comme par 
enchantement, de mener une existence aussi pros- 
père que nouvelle sous les signes pacifiques du 
travail et de la paix. 

Et vous, en Nous présentant votre plan pour 
que Nous le bénissions, vous manifestez votre 
intention de rendre grâce à Celui à la voix duquel 
les eaux ont commencé à courir d’une façon 
ordonnée sur la terre, en suivant les lits que son 
doigt divin leur avait tracés sur la croûte ardente 
de Ta. planète. 

Mais Notre mission pastorale et le fervent désir 
que Nous éprouvons du bien de vos âmes nous 
poussent à vous faire maintenant quelques ré- 
flexions. 


LE PROBLÈME DU DÉRACINEMENT DES POPULATIONS 


1. En premier lieu, la réalisation d’un tel projet 

suppose un Sérieux mouvement de population, 

venant des régions les plus diverses pour fournir 
les bras que le travail exige naturellement. 


. Phénomène bien connu dans les temps modernes 


et qui, en même temps que l'avantage incontes- 
table de résoudre les problèmes vitaux de beau- 
coup, présente cet inconvénient de constituer ces 
groupes urbains où la personne humaine, arra- 
chée à sa souche naturelle, est exposée à tant 
de dangers, surtout d’ordre moral. 

_ Une direction intelligente se préoccupera non 
seulement de la prudente sélection et de l’accep- 
tation de groupes familiaux plutôt que d'individus 
isolés, mais en même temps suivra attentivement 
leur nouvelle vie, surtout dans les premiers temps, 
pour faciliter à l’homme son assise morale plus 
que son assise matérielle. Elle veillera à ce que ne 
s’interrompent pas les traditions familiales et reli- 
gieuses, et que se renouent immédiatement les 
‘contacts avec le milieu et celui qui a la mission 
divine de guider les âmes vers leur vraie félicité, 
en facilitant tout ce qui peut concourir à ce que 
chez les nouveaux arrivés naisse le sens de la 
solidarité mutuelle, de la responsabilité commune 
et de l’amour pour la nouvelle « petite patrie » 
qui les accueille si généreusement. 


LE RÔLE DE L'EGLISE DANS L’ACCLIMATATION 
DES NOUVELLES POPULATIONS 


2. En ce domaine spécialement, l'Eglise peut 
offrir sa précieuse collaboration, comme Nous 
savons qu'elle l’a fait déjà dans les diverses 
paroisses nouvellement érigées. Vos villes et vos 
villages, surtout dans les plaines, offrent généra- 
lement cette image classique : la maison de Dieu, 
haute et majestueuse, entourée de petits toits et 
d’enclos qui semblent se protéger à son ombre. 
L'Eglise se chargera de donner à vos villages 
improvisés, en même temps qu'ils naissent à la 
vie, des usages et des coutumes bien déterminés, 
des fêtes et des cérémonies qui n’apparaîtront 
nouvelles à personne, toute une tradition saine 
et vivante qu’elle a accumulée avec un maternel 
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amour au cours des ects accompagnant se | 
enfants du berceau à la tombe, étant à leur côtél 
dans les heures joyeuses comme dans les heure 
tristes, faisant que jamais ils ne se sentent étran 
gers en quelque endroit que ce soit, parce qu 
l’esprit chrétien qui est un est partout le même 
bien qu’il s'adapte merveilleusement aux temps el 
aux lieux, ce qui est une preuve de plus de sal 
vitalité surnaturelle. 


EVITER LE MATÉRIALISME 
RÉSULTANT D'UN BRUSQUE ENRICHISSEMENT 


3. Enfin, une transformation si vertigineuse] 
rendue possible seulement grâce aux instruments] 
modernes, entraîne d’autres dangers, dont un quil 
Nous voulons spécialement souligner : le manqui| 
d'adaptation en chacun des individus qui, passan | 
en peu de temps d’une condition sociale inférieur 
à la catégorie de propriétaires moyens, pourraien] 
voir s’altérer dans leur esprit la juste échelle de? 
valeurs, accordant une estime excessive aux choseë] 
purement humaines et matérielles au détrime | 
des choses spirituelles, dédaignant celles-ci pou 
mettre en celles-là le but unique de toutes leur! 
aspirations. | 

Non, très chers fils, rendez grâce au Seigneul 
pour les biens de la terre qu’il vous donne géné 
reusement, mais n'oubliez jamais qu’il faut cheri 
cher avant tout le royaume de Dieu avec l’assull 
rance que tout le reste vous sera donné par suf 
croît (cf. Luc. XII, 31). Il serait bien douloureux] 
comme malheureusement cela se rencontre quel] 
quefois, que la prospérité temporelle vous rend] 
esclave de la matière en noyant la vie infinimeri 
supérieure de l’âme et de l'esprit. 1l 

Nous exprimons aux autorités Notre reconnais! 
sance pour tout ce qui a déjà été fait en ce se 
et tout ce que l’on envisage de faire. A ellél 
et à leurs projets avec toutes les personnes qu’il 
englobent, Nous donnons une ample et paternel | 
Bénédiction. Que Notre-Dame de Guadalupe, sou 
la protection de laquelle vous vous êtes placé! 
vous aide et vous protège. Nous accordons u 
bénédiction toute spéciale à vous tous qui êtes i | 
présents, vos désirs et toutes les personnes et ie] 
choses que vous voulez voir bénies. 


| | 


— Saint Dominique, par MARïE-DOMINIQUE POINSENE 
— Vol. 19 X 14 cm., 184 pages. Prix : 3800 franc{|] 
Editions Caritas, Paris. 

Une vie du saint pour les jeunes, qui s’en tiea| 
à l’exactitude historique sans embellissement. {l 


— Les plus beaux textes sur le Saint-Esprit, recueill| 
par Mme ARSÈNE-HENRY, née YOLANDE D’ORMESSO 


Vol. 14 X 21 cm., 372 pages. Prix : 850 franc 
La Colombe, Paris. 


Abondante anthologie qui va de la Sainte Ecritu] | 
aux auteurs du xx®° Siècle, sans oublier les Actes a! 
magistère de l'Eglise, la liturgie et les écrits ddl 
Pères apostoliques et des Pères de l'Eglise. Ux! 
élogieuse lettre-préface de S. Em. le cardinal Valer: | 
Valeri sert d'introduction. 


— Tito et la révolution yougoslave (1937-1956), Pi] 
BRANKO LaAzITOH. — Vol. 12 X 18,5/ cm., 280 pas 
Prix : 690 francs. Fasquelle, éditeur, Paris: 


Ce livre, écrit sur la base de documents provena} | 
tant des titistes que de leurs adversaires, sitd 
l’action de Tito dans sa perspective historique. 


A céder : anciennes collections de la Documeil 
tation Catholique, années reliées de 1919 à 194 
inclus ; années reliées de 1948 à 1955. 1] 
S’adresser : Maison de la Bonne Presse, secrétil 


| 


riat général, 22, cours Albert-l%, Paris-8°. {|l 


La Paz, 4 décembre 1957 (1). 
Au nom de la Sainte Trinité. 


» S. S. le Souverain Pontife Pie XII et le prési- 
dent constitutionnel de la République de Bolivie, 
LS. Exc. le D' Hernan Sïiles Zuazo, désireux de 
faciliter et d’amplifier le travail bienfaisant réa- 
lisé par les missionnaires sur le territoire de la 
République de Bolivie, ont décidé de conclure un 
accord solennel. 

À cette fin, S. S. Pie XII a nommé comme plé- 
nipotentiaire S. Exc. Mgr Umberto Mozzoni 
archevêque titulaire de Side, nonce apostolique 
en Bolivie, et S. Exc. M. le président de la Répu- 
-blique a nommé comme plénipotentiaire M. Manuel 
-Barrau Pelaez, ministre des Relations extérieures 
et du Culte, lesquels, après avoir échangé leurs 
pleins pouvoirs respectifs et les avoir reconnus 
res et due forme, ont convenu de ce qui 
Suit : 

. ARTICLE PREMIER. — $ 1. Le gouvernement boli- 
vien, conscient de l’action civilisatrice accomplie 
depuis des siècles par l'Eglise catholique, aposto- 
lique et romaine avec l’activité missionnaire des 
différents Ordres et Congrégations religieux, pour 
le bien spirituel et matériel des tribus primitives 
du pays, réitère solennellement sa reconnaissance 
aux vicariats apostoliques érigés sur le territoire 
national par le Saint-Siège. 


LES VICARIATS APOSTOLIQUES 


$ 2. Ces vicariats apostoliques sont actuellement 
les suivants : Beni, Cuevo, Chiquitos, Pando, Reyes 
et Nuflo de Chavez (2). 


(D Traduction d’après le texte espagnol publié par 
Ecclesia (Madrid), 28. 12. 1957, et sous-titres de la D. C. 

L'Osservatore Romano du 6. 12. 1957, après avoir 
donné un résumé de cet accord, écrit : 

« L’importance de l’accord signé à La Paz, dont nous 
ne donnons ici que les grandes lignes, n’a pas besoin 
d’être soulignée. Il est évident que ses dispositions et, 
surtout, l’esprit qui l’anime, se réfèrent aux conditions 
et à l’ambiance propres à la République de Bolivie. La 
collaboration qu’il consacre est fondée sur la reconnais- 

sance des grands bienfaits, même sociaux, de l’œuvre 
éclairée d’évangélisation que lEglise catholique a 
accomplie et qu’elle continue d’accomplir en Amérique 
depuis l’époque de sa découverte. 

… Ces souvenirs sont particulièrement vifs en Bolivie 
“qui, dans ses territoires du Sud — encore appelés 
“Misiones, — a connu autrefois les bienfaits de l’œuvre 
“de rédemption morale, civile et sociale des Missions 
“de la Compagnie de Jésus avec leurs célèbres « réduc- 
tions ». Dans toute chrétienté qui ‘naît, d’ailleurs, se 
renouvellent les gloires des premiers siècles du chris- 
Wtianisme, lorsque l'Eglise catholique se dressait pour 
ldéfendre l’éminente dignité — spirituelle et matérielle 
— de la personne humaine. 

Get accord — à la signature duquel a été donnée une 
#solennité digne de l’importance de l’événement — est 
‘le couronnement d’un actif travail missionnaire de 
quatre siècles et il constitue un heureux augure pour 
avenir des Missions de Bolivie. » 

(2) Ces territoires représentent environ les deux tiers 
de la superficie de la Bolivie, mais ils ne comptent que 
253 000 habitants sur les 3 millions que compte ce pays; 
dont 240 706 catholiques, selon l’Annuario Pontificio 
(N. D. L. R.). 
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L'accord entre le Saint-Siège et la Bolivie 
au sujet des missions 


S 3. Les limites des vicariats apostoliques actuels 
sont établies dans un appendice au présent accord. 


Les limites des vicariats apostoliques qui seront . 


érigés par la suite seront précisées après échange 
de notes. 


ART. 2. — Le Saint-Siège pourra ériger de nou- 
veaux vicariats apostoliques ou diviser ceux exis- 
tant. Il sera donné communication officielle de ces 
actes au gouvernement bolivien pour que ce der- 
nier prenne les dispositions administratives voulues. 


ART. 3. — $ 1. Le Saint-Siège chargera du soin 


des vicariats les Instituts missionnaires désignés 


par l'administration des vicariats apostoliques. 


$ 2. Le représentant légal de chaque vicariat est 
le vicaire apostolique ou, en son absence, celui qui 
le remplace selon le droit canon. Son nom sera 
communiqué, comme c’est la coutume, par la non- 
ciature apostolique au gouvernement bolivien. 


$ 3. Les vicariats apostoliques, les Congréga- 


tions religieuses qui y travaillent, les quasi-. 
paroisses, les églises et les oratoires, jouiront de. 


la personnalité juridique. 


Les vicariats apostoliques communiqueront au 


ministère des relations extérieures et du culte 
la liste des institutions susmentionnées dans les 
six mois de la ratification du présent accord. 

$ 4. Les entités qui seront ultérieurement érigées 
ou approuvées dans les vicariats apostoliques joui- 
ront de la même reconnaissance à condition que 


le décret d’érection ou d’approbation soit com- 


muniqué officiellement par écrit au ministère des 
Relations extérieures et du Culte. Fe 


ART. 4. — Le gouvernement bolivien accordera 
aux missionnaires exerçant leur apostolat sur le 
territoire des vicariats apostoliques des lettres 


de créance qui leur vaudront de plus grandes 


facilités pour leurs déplacements et l'attention 


préférentielle des autorités civiles et militaires. 


Il leur facilitera également l'obtention de la natio- 
nalité bolivienne après l’accomplissement des for- 
malités légales requises. 


L'ENSEIGNEMENT 


ART. 5. — $ 1. Pour orienter l'éducation dans 
l'esprit des enseignements de l'Eglise catholique, 
apostolique et romaine et pour la mettre en accord 


avec ces enseignements, les vicaires apostoliques | 


seront chargés de l’enseignement de la religion et. 
de la morale catholiques dans toutes les écoles 
d'Etat de leur juridiction. 

Le personnel destiné à cet enseignement sera 
désigné par les vicaires apostoliques en accord 
avec le ministère de l'Education. 


$ 2. Les vicaires apostoliques pourront instituer 


et diriger des écoles pour les indigènes et les : 


immigrants, des Instituts d'enseignement élémen- 
taire, des collèges secondaires et professionnels. 

8 3. Les professeurs de religion et de morale 
catholique dans les écoles de l'Etat et les pro- 
fesseurs des écoles paroissiales pour indigènes 
seront rétribués par le gouvernement bolivien 
comme les autres professeurs des écoles de lEtat 
et ils jouiront des droits sociaux similaires. 
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$ 4. Les vicariats apostoliques et les Congré- 

gations missionnaires pourront ériger en dehors 
des territoires de Mission des maisons de recru- 

tement pour la formation du personnel mission- 
_ naire et des maisons de repos pour les mission- 
_naires ; ces maisons constituent un Institut unique, 
doué de la personnalité juridique, pour chaque 
vicariat apostolique et pour chaque Congrégation. 


Ë 


L'ÉTAT CIVIL 


ART. 6. — A la demande du gouvernement boli- 
vien, les vicaires apostoliques pourront autoriser 
__ les missionnaires à coopérer avec les fonctionnaires 
: de l’état civil, à condition que la liberté du mis- 
_ sionnaire en tant que ministre de l'Eglise ne soit 

nullement restreinte. En aucun cas les mission- 
naires ne seront assujettis à la réglementation dis- 
_ciplinaire ni aux autres prescriptions ou formalités 
s'appliquant aux fonctionnaires publics. 


LA PROSPÉRITÉ MATÉRIELLE 
DES TERRITOIRES DE MISSION 


ART. 7. — $ 1. En même temps que de l’évan- 
… gélisation des indigènes — qui constitue la fin 
_ première de leur apostolat, — les missionnaires 
se préoccuperont de la prospérité matérielle du 
_ territoire et de ses habitants. 

…  $ 2. A cette fin, chaque vicaire apostolique étu- 

_  diera et fera étudier, en faisant appel aux tech- 
_ niques appropriées, les possibilités industrielles et 
_ commerciales de son territoire. Il communiquera 
le résultat de ses investigations au gouvernement 
_ Suprême qui apportera aux vicaires apostoliques 
laide nécessaire pour le développement de l’agri- 
_ culture et des industries qui peuvent être implan- 
: tées, ainsi que pour l'établissement de coopératives 
_ ‘et d'œuvres sociales. 


_ ART. 8. — Le gouvernement bolivien accordera 
_ aux vicariats apostoliques lexemption des charges 
_ fiscales nationales, départementales et municipales 
pour 

_a) L’obtention et la possession de biens-fonds 
_ destinés à l’entretien du culte, la création d’hôpi- 
. taux, écoles et œuvres de bienfaisance en général ; 
… b) L’acquisition et la possession de terres sur 
le territoire des vicariats apostoliques, pour une 
superficie qui ne pourra excéder 2000 hectares, 
_ destinées à l’établissement d’entreprises agricoles 
ou industrielles. 


* ART. 9. — Les vicariats apostoliques pourront 
être adjudicataires de terres vierges destinées à 
des fins missionnaires et colonisatrices. Les tribus 

_ non civilisées seront concentrées sur ces terres, 
dans le but d’y favoriser la formation de petites 

ï propriétés et de coopératives au bénéfice des indi- 

gènes. 

Ces propriétés seront exemptes d'impôts pen- 

. dant le temps nécessaire. 


ART 10. — Les vicaires apostoliques adjudica- 
taires des terres mentionnées dans l’article pré- 
cédent pourront acquérir et y installer : des 
machines, des véhicules, des moteurs et autres 
équipements indispensables pour créer les condi- 
tions permettant à l’agriculture et à l’industrie de 
se développer. Ces équipements continueront à 
appartenir aux vicatiats apostoliques même lorsque 
la population néophyte sera incorporée à la vie 
nationale. 


ART. 11. — Le gouvernement bolivien accor- 


| See 
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communications officielles des vicaires apostoliquess 


fe 4 ÿ 


dera aux vicariats apostoliques l’exemption de 


droits de douane pour l'importation de machines, 
tracteurs et véhicules qui leur sont nécessaires. 


L'AIDE FINANCIÈRE DE L'ETAT 


ART. 12. — Le gouvernement bolivien autorisera 
l'exemption d'impôts, nationaux, départementaux 
et municipaux, pour les édifices destinés au culte 
catholique comme les églises, les oratoires, les 
maisons paroissiales avec leurs dépendances dans 
les villages des vicariats apostoliques, les écoles 
et collèges pour indigènes. 


ART. 13. — Le gouvernement bolivien accor+ 
dera la franchise postale et télégraphique aux 


mentionnés à l’article premier et des procureurs 
mentionnés à l’article 17 du présent accord. 


ART. 14. — $ 1. Conformément à la tradition 
nationale, le gouvernement bolivien apportera sori 
aide pour la construction d’églises, orphelinatsi 
maisons de vieillards, écoles, dispensaires, hôpi:| 
taux, routes et autres œuvres nécessaires dans léf 
territoire des vicariats apostoliques et il consa+ 
crera à cela une partie spéciale du budget national | 

$ 2. De même, comme une juste compensationi 
du travail imprégné d’esprit de sacrifice accompli} 
par les vicaires apostoliques et les missionnaires] 
pour l’évangélisation des indigènes, le gouverne: 
ment bolivien accordera tous les ans à chaque] 
vicariat apostolique une subvention globale qui 
permettra de payer des traitements équitables au 
vicaires apostoliques et au personnel missionnaires 


DISPOSITIONS DIVERSES 


ART. 15. — Le gouvernement bolivien prendré| 
les mesures nécessaires pour empêcher le transi 
fert des populations primitives hors du territoir 
des vicariats apostoliques, afin de les protéger des 
exactions dont la menace pèserait sur elles. Les 
vicaires apostoliques dénonceront au ministère dd 
lIntérieur les actes de cette nature ou les autre} 
de caractère oppressif ou spoliatif. | 

Les autorités nationales apporteront le maximun 
de soutien à tout effort tendant à combattre l’alil 
coolisme et les jeux de hasard. | 


ART. 16. — Le gouvernement bolivien, par lin 
termédiaire des ministres des Communications e 
de la Défense nationale, facilitera les voyages def 
missionnaires dans le cadre de la juridiction ecclël 
siastique des vicariats apostoliques, en leur accori 
dant des passages gratuits sur les avions de l’Etal 
et il leur fera obtenir une réduction de 50 % sul 
les autres trajets, en avion ou en chemin de fefl 
ee EN les marchandises, pour celles venant 
a Paz. 


ART. 17. — Chaque vicariat apostolique sal 
gnera auprès du siège du gouvernement un pral 
cureur ecclésiastique le représentant dans toute 
les questions administratives. Les vicaires aposil 
toliques communiqueront en temps voulu au minis 
tère des Relations extérieures et du Culte la nomil 
nation de leurs procureurs ecclésiastiques res 
pectifs. 


ART, 18. — Le Saint-Siège continuera à fairil 
usage de son autorité pour que les institutio 
missionnaires intensifient l’évangélisation des indil 
gènes et l’apostolat missionnaire. | 


ART. 19. — Si un doute survenait dans l’inte 


f tion du présent Accord a Saint-Siège et le 
ouvernement bolivien chercheront en commun 
ne solution amiable. 


_ ART. 20. — Le présent accord, dont les textes 
n italien et en espagnol ont la même valeur, 
entrera en vigueur à la date de l'échange des ins- 
truments de ratification, qui s'effectuera en la 
Cité du Vatican. 
… Cet accord aura une durée de dix ans à partir 
de sa ratification et il sera considéré comme taci- 
tement renouvelé par périodes de dix ans, à moins 
que l’une des deux hautes parties contractantes 


L’apostolat du prêtre et du laïc 


dans le monde moderne 
Sermon de S. Em. le cardinal Feltin à Saint-Séverin 


Au cours de l’Avent, à Saint-Séverin, dont 
chaque station a été prêchée par un évêque, 
S. Em. le cardinal Feltin, archevêque de Paris, 
aboraa, le dimanche d'avant Noël 1957, 22 dé- 
cembre, ce sujet d'actualité : l’apostolat du 
prêtre et du laïc dans le monde moderne (1). 


En ces derniers dimanches, des voix auto- 
risées vous ont mis en présence des problèmes 
de doctrine et d'enseignement qui se posent 
actuellement à l'Eglise en France. Je dois, ce 
soir, vous entretenir de l’apostolat qui im- 
combe au prêtre et au laïc dans notre monde 
moderne. Je considérerai donc successivement 
le rôle qui revient à chacun d’eux, insistant 
sur les rapports qui doivent exister entre 
prêtres et laïcs dans ce domaine de l’apostolat 
contemporain. 


L'APOSTOLAT DU PRETRE 
DANS LA VIE CONTEMPORAINE FRANÇAISE 


Depuis vingt siècles, le sacerdoce catholique 
existe. Celui qui en est revêtu, le prêtre, n’a 
jamais été un personnage indifférent à la 
société. Il a toujours tenu une place spéciale 
dans l’histoire des peuples, dans celle de notre 
civilisation chrétienne, en particulier. Son 
activité a varié au cours des âges, son in- 
fluence aussi, selon le rôle qu’il jouait, l’acti- 
vité qu'il exerçait, et selon le caractère hu- 
main du prêtre lui-même. Il y aurait toute une 
“histoire intéressante à faire sur le rôle du 
prêtre au cours des âges, mais ce n’est pas le 
sujet de ma conférence. Je dois, plus préci- 
sément, vous entretenir de l’apostolat du 
prêtre ‘dans la vie contemporaine française. 

Remarquons d’abord que pour être prêtre, 
aujourd’hui comme hier, ici comme ailleurs, 
il faut avoir la vocation. Chacun le sait et 
le dit. 

Ce mot de vocation doit être pris dans son 
sens le plus strict, car le sacerdoce n’est pas 
un choix humain, fait au sortir d’un examen 
d'orientation, en face de diverses carrières 
plus ou moins brillantes. Il est un appel 
— vocare — un appel qui vient de Dieu. Le 
“Christ à appelé Pierre, André, Jacques, Jean 
et les autres : « Laissez-là vos filets, leur dit- 


“ (1) Les sous-titres sont de notre rédaction. 


ÿ 


déclare à l’autre sa volonté contraire six mois 


avant la fin de la décennie. 


En foi de quoi, les plénipotentiaires susnommés 
ont signé et scellé cet accord, en deux exemplaires, 
en la ville de La Paz, le 4 décembre de l’an du ÿ 
Seigneur 1957. k 


UMBERTO MOZZONI, 
archev. tit, de Side, nonce apostolique ; 


MANUEL BARRAU PELAEZ, 
ministre des Relations extérieures et du Culte. à 


Il, venez, je vous ferai pêcheurs d'hommes ». 
Et il leur a dit plus tard : « Ce n’est pas vous 
qui m'avez choisi, c’est moi qui vous ai. 
choisis ». : 

Aucun homme, s’il n’est élu, ne peut et ne 
doit assumer le sacerdoce. Dieu se réserve le 
privilège de l’appel, aujourd’hui, comme il y à 
vingt siècles, sur les bords du lac. 

Cet appel varie pour chaque prêtre, qu’il soit 
entendu dans la joie ou la tristesse, par suite 
d'événements extraordinaires ou dans le calme 
silencieux d’une église, peu importe. L'essentiel RSS 
est qu'après avoir été entendu, dans la jeu … 
nesse, l’adolescence ou l’âge mûr, la réponse 
soit donnée librement. Et quand elle est 
donnée, la vie est engagée. Vie d’un homme 
décidé à suivre un Crucifié en qui il a une foi 
confiante, pour lequel il à un amour profond ;. 
décidé à s’enfermer pendant des années dans 
un Séminaire, afin d'y cultiver son esprit et 
de fortifier son cœur, à emprisonner son coRues, 
dans une soutane. 

Cette réponse donnée librement et généreu- ÿ 
sement n’est pas un refuge pour les paresseux 
ou les incapables. Elle est un élan vers le … 
Christ rédempteur pour continuer sa mission 
rédemptrice en se souvenant qu'il à dit : 
« Celui qui veut venir après moi, qu’il porte sa 
croix tous les jours. » ne 

Elle est donc un renoncement à bien des AE 
joies humaines. Elle requiert l'option entre 
l'amour de Dieu et l’amour humain. Et, pour 
des âmes ayant entendu l'appel, c’est souvent 
le problème, sinon essentiel, du moins le plus A 
brûlant. Saint Augustin lui-même a avoué que ‘ 
la femme représentait le dernier obstacle à mi 
son don total à Dieu, et le célibat d’Ambroise es 
lui semblait dur à porter. L'Eglise, fidèle à 14 
pensée de son fondateur, ne se satisfait que ‘SR 
d’héroïsme, et ce renoncement aux joies con- M 
jugales et familiales, bien que le célibat ne , 
constitue pas l'essentiel du sacerdoce, lui  : 
paraît la pierre de touche d’une volonté 
authentiquement généreuse, et, malgré cer- 
taines campagnes menées, elle n'est pas dis 
posée à y renoncer. | 

Ces appels varient. On pourrait en brosser 
les divers caractères et les diverses réponses 
qui y sont données : réponses joyeuses ou lan- 
guissantes, enthousiastes ou hésitantes, mais 
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de l’Eucharistie 


Ï 


À su ya . A de AE 
ce n’est pas là mon but. Mon intention était 


” simplement de noter qu’il y a, à la base du 


sacerdoce, à tous les âges de l’histoire, un 
apvoel. N'est prêtre qu’un appelé par le Christ 
lui-même et par son représentant sur terre, qui 
est un autre appelé. Cette vocation devra être 


| éprouvée pour en justifier l'authenticité, en 
bien percevoir les conséquences et les obliga- 


tions. C’est toute l’œuvre de formation actuel- 
lement donnée dans nos Séminaires et qui 
aboutira à son épanouissement par l’ordina- 
tion sacerdotale. 


LE PRÊTRE, PRÉDICATEUR ET MÉDIATEUR 


Cet homme choisi par le Christ, devenu 
prêtre, ne l’est pas pour constituer, avec 
d’autres, une caste privilégiée, mais pour que 
les hommes reçoivent de lui lumière et force, 
capables de les conduire vers leur éternité. Il 


est ainsi chargé d’une double mission. Le 
_ Christ lui redit, comme aux apôtres 


: « Allez, 
enseignez toutes les nations », et encore, 
comme au soir du Jeudi saint, à l’Institution 
: &« Faites ceci en mémoire 
de moi. » Il est un prédicateur et un média- 
teur. 

Prédicateur de l'Evangile, non seulement 
par la parole adressée aux hommes pour leur 
communiquer le divin Message, mais prédica- 
teur par sa vie d'union au Christ qui à dit 
aux premiers prêtres : « Vous serez mes 
témoins. » Il est donc destiné à porter témoi- 
gnage dans sa vie quotidienne, par sa fidélité 
aux enseignements de Jésus-Christ. Et cette 
prédication par le témoignage de vie a tou- 


jours été plus efficace que les paroles les plus 


éloquentes ou les écrits les plus soignés. 
De toute sa vie doit se dégager une puis- 


- sance de sanctification, soutenue par la charité 


du Christ : Caritas Christi urget nos, disait 


J’Apôtre. Il doit donc être préoccupé, avant 


tout, de cet aspect apostolique et être étranger, 


autant que possible, à toute activité ou préoc- 


cupation purement temporelle. 
_ Il est aussi médiateur, représentant l’huma- 
nité auprès de Dieu, afin de lui offrir le Sacri- 


; fice d’adoration et de louange, afin de le sup- 
plier en faveur des hommes pécheurs. La 
messe qu’il célèbre, les sacrements qu’il admi- 


nistre, l'office du Bréviaire qu'il récite avec 
toute l'Eglise caractérisent cette médiation. 

Il n’y à pas simple juxtaposition entre ces 
deux missions de prédicateur et de médiateur, 


elles vont de pair, car le témoignage de vie 


que porte le prêtre est non seulement une 
prédication vivante, mais il est aussi, par lui- 
même, un hommage d’adoration et de louange. 
Plus le prêtre, par toute sa vie, se conforme 
aux exigences que le Christ et l'Eglise lui 
imposent, depuis qu’il à librement répondu à 


. l'appel, plus il rend gloire à Dieu au milieu 


des hommes. La sanctification personnelle 
devient ainsi non seulement une obligation, 
mais une nécessité de fonction. Le prêtre, par 
cette fonction, est voué à relier l’homme à 


-Dieu, le ciel à la terre, à faire œuvre de reli- 


gion. 

Et parmi tous les actes de la vie sacerdotale 
qui répondent à cette double mission, il faut 
placer le Saint Sacrifice de la messe, représen- 
tation sacramentelle de l'unique activité 
rédemptrice exercée par l’unique Rédempteur, 
le Christ glorifié. Elle est le centre de toute 
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vie sacerdotale et apostolique. Elle est l’actél 
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réparateur par excellence. Toute l’œuvre di 
prêtre est marquée du signe de la réparatio 
Tout son apostolat sera donc ainsi une expi 
tion. * 

Mais, suivant les époques historiques et les] 


il 
| 


| 
| 


circonstances concrètes de la vie de l'Eglise 
l'accent a pu être mis plus ou moins sur l’u 1 
ou l’autre de ces deux aspects de la missio | 
sacerdotale. 

Dans une époque de chrétienté, comme fui 
le moyen âge, où le milieu familial, les insti 
tutions publiques, les organisations professio 1 
nelles elles-mêmes étaient imprégnés de chris] 
tianisme, tout le monde naissait chrétien 
grandissait et vivait dans une atHOS D NE 
Chrétienne. Le rôle du prêtre, dans ces con | 


ditions, était surtout celui de ministre dk] 


Mais, à une époque comme la nôtre, déchris 
tianisée, pour une bonne part matérialisée, où] 
même en pays chrétien, bien des parents n’as{} 
sument plus la tâche de transmettre la foi il} 


prêtre sent profondément qu’il n’est pas seule 
ment ministre du Seigneur, mais son témoin 
et il sait qu’il ne pourra continuer à rempli 
son rôle que s’il réalise pleinement sa tâchill 
de prédicateur par la parole et par toutd 
sa vie. il 

Cette double mission de prédicateur, par sé 
parole et par sa vie, et de médiateur par ssl 
prière, spécialement par le Saint Sacrifice el 
par l'administration des sacrements, source! 
normales des grâces nécessaires à l’homm 
pour être sauvé, reste donc l’œuvre apostoliquill 
fondamentale du prêtre, à tous les âges di! 
l’histoire et à toutes les époques. Il 

Si l’on peut envisager le prêtre adonné à li 
contemplation au fond d’un cloître comm! 
nécessaire à la vie de l'Eglise, parce qu’il eïl 
est le soutien spirituel par sa prière et sol 
sacrifice, et qu’il sert ainsi l'humanité entièri 
— quoique plusieurs ne comprennent pas ci 
genre de vie sacerdotale, le regardent comm 


retirer du monde, mais de les garder du mal 
Ils ne sont pas du monde. Consacrez-les dan! 
la vérité. Comme vous m'avez envoyé dans II 
monde, moi, je les ai envoyés. Je ne prie païlh 
pour eux seulement, mais pour ceux aussi quil 
grâce à leur parole, croiront en moi. » | 


| 


LE PRÊTRE ET LA POLITIQUE 


Or, il me paraît qu'en France, étant don 
l’histoire et la sensibilité politique de not 
pays, pour conférer à son apostolat toute 1 
fécondité souhaitable, le prêtre doit êt 
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gé de toute appartenance à un parti poli- 
ue. C’est, pour une part, parce que nous 
ns cherché à soustraire notre action sacer- 


pouvons, aujourd’hui, constater une différence 
dans l'état religieux de notre pays depuis cin- 
quante ans. 

Nous avons, sans doute, à souffrir d’un laï- 
cisme fâcheux qui est une négation du Dieu 
transcendant et personnel, un culte exagéré 
de l’homme, le rejet de tout ce qui est au- 
dessus de la personne humaine. Ce laïcisme 
est la source incontestée d’une certaine dé- 
christianisation collective dans notre pays. 
Mais si l’on compare la situation religieuse 
d'aujourd'hui à celle qui existait il y à cin- 
quante ans, on est obligé de constater de 
sérieuses améliorations. 

En 1906, nous étions à une période de persé- 
cutions violentes. Les religieux étaient chassés, 
leurs écoles étaient fermées, les évêchés, les 
Séminaires, les menses épiscopales étaient 
confisqués ; les biens des églises étaient inven- 
toriés ; le nonce apostolique était renvoyé ; la 
séparation de l'Eglise et de l'Etat était pro- 
clamée. Dans les rues de la capitale, les prêtres 
étaient volontiers insultés. La presse, dans son 
ensemble, menait une lutte anticléricale 
farouche. Malgré des protestations au Parle- 
ment et dans quelques journaux, malgré des 
résistances énergiques de la part de membres 
du clergé ou du laïcat, la haine et la méchan- 
ceté vis-à-vis de l'Eglise catholique impré- 
gnaient l’ensemble de la société française. 

Aujourd’hui, ce qui frappe d’abord des obser- 
vateurs attentifs, c’est le fait que, dans tous 
les domaines, on trouve une présence catho- 
lique qui s'affirme discrètement, avec une 
réelle influence. Dans tous les milieux sociaux 
et professionnels, dans l'industrie urbaine 
comme dans le monde rural, parmi les fonc- 
tionnaires comme parmi les professions libé- 
rales, du simple ouvrier ou employé au chef 
d'industrie, dans tous les rangs et à tous les 
âges, partout on trouve aujourd'hui, chez 
nous, des hommes et des femmes catholiques 
qui, sans ostentation, sans respect humain, 
affirment simplement leur foi et portent cou- 
rageusement le témoignage vivant de leur 
catholicisme. 

Si les partis politiques, chez nous, sont sans 
doute fort nombreux, si notre situation parle- 
mentaire présente un éventail qui étonne sou- 
vent, on peut dire qu’en dehors de ceux qu’on 
nomme partis d'extrême gauche, dans toute 
Cette variété d'opinions politiques, on trouve 
des catholiques convaincus et pratiquants. 
Nous avons estimé dangereux de nous lier à 
Pun ou à l’autre de ces partis, et notre souci 
fut et demeure de maintenir l'Eglise, par l’at- 
titude de son clergé, en dehors de ces agita- 
ions partisanes, afin de lui permettre de 
poursuivre sa mission en toute liberté, quels 
jue soient les partis qui détiennent momen- 
fanément le pouvoir. 

- Ce n’est pas à dire que, devant certaines 
attitudes, nous gardions le silence. Notre 
devoir est, au contraire, de protester et d'agir 
dès qu’une disposition gouvernementale ou 
simplement une orientation de parti est prise, 
ft qu’elle est contraire à l’enseignement de 
‘Eglise. Mais cette protestation, venant de la 
diérarchie ou simplement d’un prêtre agissant 
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sur le plan local de sa paroisse, doit toujours 
s'élever en dehors de tout esprit partisan et se 
justifier uniquement par les directives de 
l'Eglise. à 

Cette attitude de dégagement vis-à-vis des 
partis ne signifie pas que nous nous désinté- 
ressions de la politique en général, car même: 
en état de séparation, comme c’est notre cas, 
l'Eglise et l'Etat ont chacun leur domaine 
propre. Ils les respectent et se respectent réci- 
proquement dans une atmosphère d'estime et 
de compréhension mutuelles. Mais il faut 
reconnaître, quelles que soient la séparation 
de leurs domaines et l'indépendance dont ils 
jouissent l’un et l’autre, et l’un envers l’autre, 
qu’il n’est pas possible, dans une société orga- 
nisée, que l'Eglise ignore totalement l'Etat, ses 
attributions, ses droits, ses responsabilités, 
comme il n’est pas possible que l'Etat ignore 
totalement l'Eglise, sa mission, son influence, 
le rôle qu’elle joue dans la vie de tant de 
citoyens. Plus la bonne harmonie règnera 
entre ces deux ordres, à la fois séparés et insé- 
parables, plus la France y recueillera des 
avantages de toutes manières. | 

En outre, les affaires publiques doivent inté- 
resser le prêtre, car la fécondité de son apos- 
tolat est souvent conditionnée par la connais- 
sance qu’il a, plus ou moins étendue, de la 


situation sociologique et des institutions de El 


son pays. Il n'aura l’adaptation voulue qu’à 
cette condition. Et avoir un ministère adapté 
est la seconde condition à remplir pour un 
apostolat sacerdotal fécond. 
x 
L’ADAPTATION AU MONDE NOUVEAU 


C’est un fait. Le monde évolue sans cesse. 
Depuis un siècle, cette évolution s’accomplit à 
un rythme accéléré, qu’il s'agisse du progrès 
croissant de la science, de la technique, de la 
modification des conditions économiques et 
politiques, du changement de mentalité et 
du bouleversement des conceptions philoso- 
phiques. Tout se passe comme si nous étions 
engagés dans une immense crise de croissance . 
de l’humanité. 

Quoi qu’il en soit de l'interprétation qu’il 
convient de donner au fait, l'Eglise se trouve 
en face d’un monde travaillé par ces courants 
et profondément modifié par des structures et 
des orientations nouvelles de pensée. On vous 
l’a montré dans une première conférence. 

Quelle doit être l’attitude du prêtre vis-à-vis 
de ce monde nouveau? Faut-il l’adopter 
malgré ses tares, pour le baptiser ? Faut-il le 
rejeter pour ne pas en être contaminé et ris- 
quer de ne plus pouvoir le sauver ? Ce pro- 
blème de l’adaptation qui s’est posé, en France, 
depuis la dernière guerre, avec plus d’inten- 
sité, se retrouve, à mon avis, dans tous les 
pays. Ne peut-on pas dire qu’il a dominé une 
part importante de la pensée et de la vié 
catholique en ces dernières années ? Mais une 
telle adaptation ne se fait pas sans crise. 

Le message évangélique reste inchangé, sa 
présentation doit varier, car, à chaque‘époque, 
l'humanité attend de l'Eglise et, par consé- 
quent, du prêtre qui la représente, une prédi- 
cation appropriée. De nos jours, plus qu’en 
d’autres temps, on réclame la parole de 
l'Eglise. On se plaint, en face parfois d’évé- 
nements insignifiants, qu’elle ne parle pas ou 
qu'elle parle trop tard. Et cependant, jamais 
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peut-être l'Eglise n’a tant parlé. Pie XII ne 
laisse passer aucune occasion de prendre la 
parole, sur tous les sujets, et avec une compé- 
tence reconnue, il donne la pensée de l'Eglise. 
Mais ceux-là même qui se plaignent ne lisent 
.. pas ou ne diffusent pas ces paroles. On fait 
_ | silence sur elles. Et quand on rappelle à l’in- 

_…  terlocuteur qui récrimine que Pie XII a parlé, 
__ que les évêques ont parlé, il s'étonne, il ne 
savait pas! 

1 L'Eglise cherche sans cesse à répondre aux 

. besoins actuels, et le prêtre doit se faire l’écho 
_ actif et vibrant de cette voix de l’Eglise. Il doit 
avoir ce souci d'adaptation dans ses paroles 
comme dans le témoignage de toute sa vie, 
Hip sinon il ne répondrait pas pleinement à son 

* sacerdoce. Car il doit « sentire cum Ecclesia ». 
- 11 s’agit donc d’unir les fortes vertus tradi- 
-_ tionnelles à une sage actualité d'orientation. 
_ Il n’y à pas de véritable apostolat sacerdotal 
sans, à la fois, un enracinement sérieux dans 
la tradition et une saine actualité. Les deux 
tendances, vers la tradition .ou vers la nou- 
_  veauté — nova et vetera — ne doivent pas 
_ s’exclure, mais se compléter. 
_ De là l’infinie complexité, à l’heure actuelle, 
. de la mission séculaire du prêtre : porter aux 
hommes vivant dans le temps et dans un 
. monde sans cesse en mouvement l’éternelle et 
_ immuable vérité divine, être un témoin, acces- 
_ sible pour les hommes de chaque époque, du 
* message unique et impérissable du Christ, est 
une tâche difficile et délicate. Les oscillations 
. constatées ne sont que l'expression de cette 
tension inévitable entre l'exigence de fidélité 
au dépôt de Vérité reçu du Christ et les exi- 
 gences de la transmission efficace de ce dépôt 
_ à des hommes, différents les uns des autres 
_ selon les époques ou les lieux. 

C’est la Parole divine que le prêtre est 
chargé de prêcher aux hommes. Il faut qu’il 
_ la leur traduise en un langage qu’ils com- 
prennent. C’est la vie transcendante de Dieu 
qu’il doit leur communiquer, il importe qu’il 
puisse l’incarner en un comportement humain 
qui leur soit accessible. Fidélité intégrale à 
Dieu, disponibilité totale aux hommes, ce sont 
les deux éléments de l’apostolat du prêtre dans 
la vie moderne, 

C’est au sein de cette tension que le prêtre 
est appelé à vivre aujourd’hui. Non seulement 

- son enseignement doit être ainsi adapté, mais 
. la forme qu’il emploie exige aussi une adapta- 
tion. Des prêtres pensent parfois que les ser- 

. mons dominicaux, les catéchismes, quelques 
activités qui sont le propre de tout apostolat 
dans une paroisse, suffisent pour faire con- 
_ naître le message évangélique. Ils perdent de 

vue un autre magistère, d'importance capitale, 

qui se nomme la presse et les journaux, la lit- 

térature sous toutes ses formes, les films, la 
_ radio, les émissions de télévision, les discours 
| _ et conférences de tous genres, Chaque jour, 
des quotidiens par centaines de mille, des 
romans par milliers, des films innombrables, 
des conférences multiples présentent à des 
millions d'hommes un message ardent, incisif, 
fascinant, adapté. Oserait-on dire qu’il est tou- 
jours dans l'esprit de l'Evangile, dans la ligne 
de la pensée du Christ, selon les vœux du Père 
et inspiré par l'Esprit de vérité? Oserait-on 
dire que ce formidable magistère universel ne 
fait pas souvent échec à notre humble prédi- 
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nous répandons laborieusement, enlevant d' L 
souffle brutal tout ce que nos mains ont con} 
truit, comme une rafale de bombes emport| 
un quartier ? 

C’est pourquoi le prêtre, en nos tem EI! 
modernes, doit s'intéresser à tous les moyÿe | 
capables de diffuser sa pensée. Le Christ nil 
pas dit : prêchez la vérité uniquement pé! 
certains moyens, oraux ou personnels ; il n 
pas demandé de rejeter certaines techniquk|| 
puissantes, bien que récentes ; il a dit : « Alle 
enseignez les nations. » L'œuvre de prédic!{} 
tion du prêtre ne sera donc vraie que si ell] 
embrasse tous les moyens de diffusion mis à si} 


L'APOSTOLAT DES LAICS 


Pour remplir pleinement sa double missiai] 
de prédicateur et de médiateur, le prêtre | 
besoin du laïcat. Il doit être apôtre, pas set 
apôtre. Les laïcs le sont aussi à leur manièri 

Je n’entrerai pas ici dans les discussion 
soulevées récemment sur le sens du mot laï 
En parlant de l’apostolat des laïcs, j’envisag 


qui découlent de la mission confiée par ||} 
Christ à son Eglise. Tout chrétien doit êtil 


l'édification et au perfectionnement du Corfl 
mystique du Christ. | 
Cette collaboration se présente sous dél 


formes variées. ll 


L’APOSTOLAT DU TÉMOIGNAGE 


Il y à un apostolat des laïcs qui, envisagl} 
sous son aspect le plus large, sera celui dé 
chrétiens s'appliquant à une prière persoil 
nelle, ou même collective, en vue d’obteni! 
du Seigneur, pour eux-mêmes et pour leuill 
frères, les grâces de lumière et de force in || 
pensables à toutes les activités qui veulei|} 
étendre le règne de Dieu ici-bas. (M 

Le témoignage, comme je le signalais tot 
à l’heure, donné par un fidèle qui s'efforce al! 
vivre pleinement son christianisme, dans sdf| 
milieu professionnel, social et familial, el 
également une forme d’apostolat très féconil 
car l'exemple vivant est toujours capabl 
d’exercer une influence profonde sur ceux al 
en sont les témoins. C’est l'exemple, souveïl} 
magnifique, que nous donnent ceux qui |. 
groupent pour exercer une action charitabil! 
plus efficace. C’est encore, sur un autre piail 
l'exemple de ces chrétiens qui, dans un di 
maine particulier comme celui de la profël 
sion, se concertent pour y faire passer plu 
de justice, de loyauté et de charité. || 


L'ACTION CATHOLIQUE 


Mais à côté de cet apostolat envisagé al 
sens large, il y a un genre d’apostolat ore! 
nisé, plus immédiatement lié à la hiérarchil| 
qui donne aux membres de ces organisatio | 
un mandat précis pour une tâche déterminé! 
Les Souverains Pontifes Pie XI et Pie XI| 
ont souvent recommandé cette forme d’apal 
tolat, qu'on nomme Action catholique. Toi 
récemment encore, dans son discours ina 


: 


1 constate que, dans les différentes nations 
- monde, elle s’est organisée selon des for- 
mules assez distinctes et, sans préjuger de 
avenir, on peut dire que dans notre pays, 
lle s’est développée en deux espèces prin- 
ipales. 

Il y a l'Action catholique spécialisée qui 
st menée sur un milieu de vie déterminé, 
pour en influencer toutes les structures hu- 
maines et y réaliser une œuvre d’'évangéli- 
sation. Elle suppose une connaissance aussi 
approfondie que possible du milieu de vie et 
an jugement porté, non pas d'après des 
normes humaines ou des impressions per- 
sonnelles, mais en fonction des prescriptions 
de l'Evangile et de l'Eglise. Elle appelle, enfin, 
une action menée en conformité avec ce 
jugement. Cette forme d'Action catholique 
repose sur les déclarations mêmes du Pape 
Pie XI, qui disait : « Les apôtres des ouvriers 
seront des ouvriers ; les apôtres des commer- 
gants seront des commerçants. » Et qui, 
devant l’activité de la J. ©. C. qui fut le 
premier mouvement d'Action catholique spé- 
ialisée, déclarait qu'elle en était la forme la 
olus achevée. 

Toutefois, restreindre à cet apostolat spé- 
ialisé toute l'Action catholique serait un 
>xcès. Nous l'avons compris en France, alors 
jue, depuis quelques années, nous parlons 
volontiers d'Action catholique générale. Celle- 
ï est centrée plus volontiers sur la paroisse 
(mais elle est susceptible, en certain cas, d’en 
déborder les cadres), elle veut être une sorte 
de rassemblement des bonnes volontés pour 
une tâche déterminée, à un moment donné, 
dans une organisation reconnue par la hié- 
rarchie. C’est ainsi que nous avons l'Action 
>atholique des hommes et l'Action catholique 
des femmes. 

Tout chrétien, à l’heure actuelle, peut donc 
rouver sa place dans l’une ou l’autre de ces 
formes apostoliques et, s’il veut remplir tout 
son devoir, il ne peut rester indifférent à ces 
activités qui s'offrent à sa bonne volonté. 

Mais, pour que celle-ci demeure bien dans 
a ligne voulue par l'Eglise, il est nécessaire 
jue ce laïcat actif et généreux soit en rela- 
ions constantes avec des représentants du 
sacerdoce. Le prêtre, en effet, en face de cet 
:postolat des laïcs, a un triple rôle à jouer. 


LE TRIPLE ROLE DU PRETRE 
EN FACE DE L'APOSTOLAT DES LAICS 


1. IL doit éveiller de toutes manières 
effort de ses fidèles, en vue d'étendre le 
‘ègne du Christ, les faire sortir de cet 
goïsme religieux qui leur laisse penser que 
orsqu'ils ont personnellement rempli leur 
levoir envers Dieu par la prière, la sanctifi- 
‘ation dominicale, le devoir pascal, lorsqu'ils 
int observé personnellement les comman- 
lements, lorsqu'ils ont manifesté une vie fami- 
fale loyale et droite, lorsque, dans leurs acti- 
rités, ils ont agi en toute conscience profes- 
onnelle, ils en ont fini avec toutes les exi- 
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gences d'un véritable apostolat. Erreur ! 


Cette attitude est sans doute une forme très 


large d’apostolat, mais un vrai chrétien doit 
aller plus loin, jusqu’à l'engagement dans 
une Action catholique organisée. Le prêtre 
doit donc s’efforcer de faire voir à ses fidèles 
les misères qui les entourent, les inviter à ne 
pas être comme le lévite de l'Evangile qui 


passe indifférent à côté de malades ou de 


blessés. Et, en parlant ainsi, je ne pense pas 
aux misères d'ordre physique que la charité, 


- sous toutes ses formes, s'applique à soulager, 


car tout chrétien, en général, sait de lui- 
même s'intéresser à ces œuvres multiples 
qui donnent heureusement aux pauvres les 
secours de tous genres dont ils peuvent avoir 
besoin. Je pense plutôt aux misères d’ordre 
moral, spirituel, religieux, faites d’ignorance, 


d’indifférence, quelquefois d’hostilité à l'égard : 


de Dieu et de l'Eglise, misères qui appellent, 
pour être soulagées, des efforts très grands, 
des initiatives et des prises en charge de Ia 
part du laïcat. 

C'est le rôle du prêtre d’éveiller, de nour- 


rir, d'animer ce sens apostolique que requiert . se 


l’Action catholique dans ‘l'âme des laïcs 
fidèles. 


2. Le second rôle du prêtre dans ce. 


domaine est de maintenir l'orientation surna- 
turelle dans l'engagement temporel pris par 
les laïcs. Le développement du sens aposto- 


lique et l'obligation morale, pour le prêtre, 


de laisser au laïcat les activités d'ordre tem- 
porel, font apparaître aux chrétiens la néces- 
sité d’un engagement dans cet ordre. Mais, 
une fois engagé dans une tâche politique, 
économique ou sociale, le laïc chrétien risque, 
sous les diverses influences qu’il subit, de se 
laisser entraîner à prendre des positions, des 


initiatives, des responsabilités qui ne corres- 


pondent plus pleinement à son titre de chré- 
tien, qui lui font perdre de vue le but apos- 


tolique qu’il doit poursuivre dans une Action $ 


catholique bien menée. 

Au prêtre de rétablir cette perspective, de 
rappeler à ce laïc qui veut et qui doit être 
apôtre, la loyauté même de sa position chré- 
tienne et de son engagement, destiné à 
rendre toutes les institutions plus conformes 
à la justice et à la charité, 

Tâche difficile car, dans ce domaine des 
institutions, le laïc qui veut être militant se 
trouve en présence d’un dualisme constant. 
Il doit, d’une part, communiquer de toutes 
manières les vérités fondamentales : Dieu, le 
Christ, l'Eglise, la destinée immortelle de 
l’homme, etc. D'autre part, poursuivre une 
action temporelle en participant aux organi- 
sations politiques, économiques, familiales, 
professionnelles, civiques, sociales. 

Or, ce laïc militant se trouve en face d’un 
libéralisme pour qui toutes les activités exté- 
rieures sont indépendantes de la religion, 
regardées comme pure affaire de conscience, 
ou en face d’un socialisme pour qui la reli- 


gion est affaire privée, la vie publique, les . 


institutions temporelles ne pouvant et ne 
devant en recevoir la moindre impulsion, ou 
en face d’un totalitarisme, nazisme et fas- 
cisme d'hier, communisme d’aujourd”’hui, 
pour qui la religion ne peut être acceptée que 
dans la mesure où elle est inoffensive pour 
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la vie des sociétés, dans lesquelles elle ne 
doit pas être ferment dans la pâte. 
- Ce divorce se trouve dans tous les secteurs 
de vie. Il y à ainsi une philosophie d’inspi- 
ration chrétienne et une autre ; une éco- 
nomie se réclamant des principes chrétiens 
et d’autres ; une pédagogie, une sociologie 
d'inspiration chrétienne et d’autres pure- 
ment rationalistes. C’est un devoir pour le 
prêtre d'aider le laïcat à réduire ce dualisme 
sans tomber dans un cléricalisme fâcheux, 
c’est-à-dire dans un autoritarisme ecclésias- 
tique qui voudrait diriger tout. 
_ Il s’agit donc de trouver dans toutes les réa- 
. lités terrestres un écho bienveillant, pour faire 
pénétrer par le laïcat le ferment évangélique 
dans la pâte des valeurs temporelles, telles 
que la famille, l'Etat, la profession, la culture 
sous toutes ses formes, philosophique, litté- 
raire, scientifique ou artistique. Car Dieu 
désire que sa volonté se fasse sur la terre 
comme au ciel, et les institutions, en se ratta- 
chant ainsi aux sources authentiques de vie, 
ne peuvent qu'y trouver avantage. 

- Mais, pour le prêtre qui doit inspirer, sou- 
tenir ce rapprochement, comme pour le laïc 
qui doit pratiquement insérer lui-même l'esprit 
de l'Evangile dans les institutions, l’apostolat 
est une tâche délicate. 

3. Enfin, le prêtre, dans ce monde moderne 
où il faut que se développe un apostolat du 
laïcat, doit être le maintien de l'unité des 
diverses activités qui s'exercent. 

Nous avons précisé tout à l’heure les diverses 
formes d’apostolat qui s’offraient au laïc et 
signalé, en particulier, l'Action catholique spé- 
cialisée si fortement recommandée par les Sou- 
verains Pontifes. On 2 critiqué, et tout récem- 
ment encore, cette spécialisation apostolique. 
On 2 dit : il n’y a qu’un Evangile à enseigner 
à tous, pourquoi ces spécialisations qui sé- 
parent les chrétiens selon leur situation 
sociale, leur profession ou leur âge ? Pourquoi 
une A. C. O. une autre pour les milieux indé- 
'pendants, une pour les étudiants, une pour les 
agriculteurs, etc. Par ces spécialisations, on 
ruine la famille, on sépare l’époux de l'épouse, 
les enfants de leurs parents, attirant chacun 
d'eux en des organisations et des réunions 
particulières. On favorise ainsi la lutte des 
classes, créant des fossés entre employeurs et 
‘employés, les invitant à des enquêtes où ils 
sont portés à ne voir que leur propre intérêt, 
sans tenir compte des conditions générales, 
économiques, qui doivent régler leurs rapports. 
Pourquoi ne pas prêcher le même Evangile à 
tous, dans de belles assemblées qui réunissent 
autour de l’autel enfants et parents, gens de 
toutes situations professionnelles ou sociales ? 

Vous avez entendu comme moi ces dires. Or, 
quand, tout à l'heure, nous reconnaissions que 
l'Eglise a besoin de s’adapter pour faire passer 
le même message à des esprits et à des tem- 
péraments différents, à des moments variés de 
l’histoire, nous avons répondu à la nécessité 
de ces spécialisations, dont l’exnérience, du 
reste, a confirmé le bienfait. 

Mais il demeure que les critiques ne sont pas 
sans valeur, qu’il y a une unité à sauvegarder : 
unité de doctrine, afin que les intérêts ou les 
circonstances de vie de chaque groupe spécia- 
lisé, n’altèrent pas l’enseignement du Christ et 
de l'Eglise : unité d'esprit, réalisée dans un 
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union de tous dans la charité. Il n’est lui-mên 
d'aucune classe sociale. Son sacerdoce lui pél 


par ailleurs, son origine personnelle ou fa 
liale. I1 est établi médiateur non seulemei 
entre le ciel et la terre, mais entre les hommé{ 
Son rôle est de rapprocher ici-bas riches || 
pauvres, patrons et ouvriers, jeunes et adulte] 
en prêchant l'Evangile qui est essentielleme?| 
justice et charité. A lui d’être le ciment ent} 
tous, entre les personnes humaines comn\| 
entre les groupes de personnes. 


DOCILITÉ ENVERS L'EGLISE 


Tout cet apostolat, distinct mais inséparabi} 
du prêtre et du laïc, n’aura sa fécondité qi 
dans la mesure où il sera guidé en tout p} 
une docilité parfaite au vouloir divin, 
s'exprime dans les décisions de l'Eglise et 
directives de la hiérarchie. | 

Cette disposition est plus difficile peut-êti 
à notre époque qu’en d’autres temps, (| 
aujourd’hui, on discute tout, on raisonne 


que si on le comprend ou si nous agrée cel] 
qui le donne. | 

En outre, l’accent à été mis, avec raisd 
sur le Corps mystique que nous formons to 
avec le Christ qui en est la tête. | 

Cette pensée de saint Paul à été longuemei 
développée en ces dernières années. Elle /| 
engendré, parfois, cette conception exclusi 
d’une Eglise, simple communauté d’âmes gral 


pées autour du Christ par une ardente c | 


rité. On en est ainsi venu à oublier ail 
l'Eglise, fondée par Notre-Seigneur Jésti 
Christ, est aussi une société visible, compos 
d'êtres humains et qui doit avoir, comme to 1| 
société d'hommes, ses lois et sa hiérarchielll 

Jésus l’a du reste signifié par le choix q ll 
fit de ses apôtres, par les pouvoirs particulié 
qu’il leur à donnés : « Qui vous écou 
m'écoute… Les péchés seront remis à ceux! 
qui vous les remettrez, etc. » Et à Pierre, étal|! 
chef et fondement de l'Eglise : « Pais ml 
agneaux. Tu es Pierre, sur cette pierre 
bâtirai mon Eglise, etc. » 

Il y a donc, de la part du prêtre comme 
la part du laïc, une docilité envers la hiér 
chie et les lois de l'Eglise qui s'impose, s’ 
veulent donner à leur apostolat toute l’effi 
cité rédemptrice voulue. Celui qui prêcher 
comme celui qui s’adonnerait à mille activit|! 
excellentes en soi, mais agirait, sinon conf! 
la volonté de leur évêque, du moins en dehdl 
de ses directives, ne seraient pas de véritabll} 
apôtres, même s'ils soulevaient l’enthousiasril 
des foules. | 

Cette conformité délicate aux vues de || 
hiérarchie est du reste essentielle pour || 
maintien de cette unité que Notre-Seigneuri 
tant demandée, en sa dernière prière à sil 
Père : « Qu'ils soient un », disait-il au s 
du Jeudi saint. |. 

Quelques-uns prétendent que cette docilil 
occasionne une abdication de la personne, 
diminution du zèle sacerdotal, qu’elle crée 
Sacerdoce amorphe, qu’elle amollit toute l’4 


Fl 
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ivité apostolique du laïcat, faisant du prêtre 
un simple fonctionnaire chargé de formalités 
administratives et rituelles, condamnant le 
aic à être passif, sans cet esprit d'initiative 
et de responsabilité qui caractérise l’apostolat 
‘du laïcat dans l'Action catholique. 

: Cette objection est sans valeur, car jamais 
l’obéissance bien comprise n’a entravé un 
véritable sacerdoce et un véritable apostolat 
laïque. Aucun évêque souhaite n'avoir que 
‘des prêtres amorphes, simples fonctionnaires, 
ou que des laïcs passifs qui se contentent 
d'être à genoux devant l'autel, assis au pied 
de la chaire et prêts à répondre en ouvrant 
leur portefeuille à un appel charitable. Tous, 
au contraire, désirent des hommes actifs, géné- 
reux, dont ils respecteront le zèle ardent, 
même les audaces apostoliques, dès l'instant 
que celles-ci ne contrarient pas les vérités 
fondamentales et les règles essentielles de 
l'Eglise. Mais l’évêque pourra être appelé à 
retenir quelques orientations fausses ou exa- 
gérées, à les empêcher de tomber dans l'erreur 


peut-être même doctrinale, à redresser un 
jugement exagéré, à modérer une action témé- 
raire et vaine. 

Cette question de docilité envers l'Eglise est 
sûrement délicate, Nous aurons sans doute 
occasion d'y revenir dans quelques semaines, 
mais elle est essentielle pour tout apostolat 
sacerdotal ou laïque qui veut participer, en son 
temps et à sa place, à l’œuvre rédemptrice du 
Christ, obéissant lui-même à la volonté de son 
Père jusqu’à la mort, et à la mort de la croix. 

e 

Puissent ces quelques réflexions vous inciter, 
à la veille de Noël, tout en regardant la crèche, 
à réfléchir et à vous demander si vous tenez 
votre place dans ce grand courant apostolique 
qui caractérise notre époque, et si l’année nou- 
velle ne devra pas vous voir plus résolus à 
travailler généreusement, avec l'Eglise et dans 
l'Eglise, à l’extension du règne de Celui qui 
est la Voie, la Vérité et la Vie. 

Amen. 


: 


Le rôle apostolique et missionnaire de l’Église 


dans le monde contemporain 
Conférence de S. Exc. Mer Guerry, archevêque de Cambrai et secrétaire de l A. €. A. (*) 


« Apporter aux individus, aux 
familles, aux sociétés, le message 
de rédemption sur le plan tem- 
porel et spirituel à la fois. » 


S. S. PIE XI. 
EXCELLENCE RÉVÉRENDISSIME (1), 
Trois grandes manifestations internationales 


qui se sont tenues récemment à Rome, ont mis 
“en pleine lumière l'importance et l'actualité du 
très beau sujet que l’on m'a demandé de traiter 
devant vous sous son aspect doctrinal. 

D'abord le rassemblement mondial de la J. O. C., 
le 25 août dernier. 32000 jeunes, garçons et filles, 
de la Jeunesse ouvrière chrétienne, venant de 
87 pays des cinq continents, à titre de délégués 
de leurs camarades, étaient réunis à Rome pour 
présenter leur mouvement au Saint-Père après 
frente années d'action et préparer un nouveau 
“départ de la J. O. C. internationale à travers le 
monde. Sur la place Saint-Pierre, S. S. Pie XII 
a prononcé, devant cette jeunesse enthousiaste, 
un discours où il a béni leur mouvement, sa 
méthode, son esprit et où il leur a donné ses direc- 
tions pour leur apostolat (2). « C’est à vous qu’il 
appartient, leur disait-il, de faire connaître le 
Sauveur, de faire pénétrer sa loi d'amour dans 
fous les secteurs de la vie privée et publique. >» 
ÆEt encore : « Allez donc hardiment vers ces âmes 
“et criez-leur la bonne nouvelle de l'Evangile. » 
” Un mois après, le 29 septembre à Castel 


(*) Cette conférence a été donnée à la Maison de la 
Chimie, le 18 novembre 1957, pour l'ouverture des 
‘cours du Centre d’études religieuses. Nous remercions 
S. Exc. Mgr Guerry qui a bien voulu nous en com- 
“muniquer le texte. Nous avons ajouté aux notes les 
“références à la Documentation Catholique. 

(1) S. Exc. Mgr Marella, nonce apostolique, 
—._(2) D. C., n° 1260 du 15. 9. 1957, col. 1157 et s. 


Gandolfo, le Saint-Père recevait les déléguées de 
l’Union mondiale des organisations féminines : 
catholiques, qui représentaient 63 nations et 
36 millions d'adhérentes. Sa Sainteté Pie XII 
adressa à cet auditoire un discours sur « la mis- 
sion et l’apostolat de la femme catholique », dis- 
cours qui contient, sur le problème que nous 
allons aborder, de vives lumières (3). « Vous 
voulez apporter aux individus, aux familles, aux 
sociétés le Message de rédemption sur le plan 
temporel et spirituel à la fois. » Et encore 
« Le Christ, avant de monter au ciel, a confié 
à ses apôtres et, par eux, à toute son Eglise, 
la charge d’évangéliser le monde en son nom. 
Chaque chrétien doit donc se persuader qu'une 
partie de cette charge repose sur, ses épaules et 
que personne ne peut s’en acquitter à sa place. » 
Enfin, ce fut le grand discours prononcé par 
S. S. Pie XII le 5 octobre, à l’occasion du 
1° Congrès mondial pour l’apostolat des laïcs, 
devant 2000 représentants venus de plus de 
80 nations (4). Le Saint-Père a montré l’impor- 
tance de l'engagement personnel des laïcs, précisé 
la nature de leur apostolat qui, dit-il, au sens 
strict « consiste en la prise en charge par des 
laïcs de tâches qui découlent de la mission confiée 
par le Christ à son Eglise ». Cet apostolat ne 
devient pas apostolat hiérarchique : il garde son 
caractère d’apostolat des laïcs, même quand il 
s'exerce par mandat de la hiérarchie. Le mandat 
de la hiérarchie est donné à l’apostolat organisé. 
L’Action catholique n’est pas tout l’apostolat des 
laïcs : bien d’autres formes sont de vrais apos- 
tolats. L’Action catholique « porte toujours le 
caractère d’un apostolat officiel des laïcs ». 


(3) D. C., no 1263 du 27. 10. 1957, col. 1349 ets. 
(4) D. C., no 1264 du 10. 11. 1957, col. 1413 et s. 
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- en pleine vie de notre monde contemporain. 
Ma conférence comprendra deux parties : 
1° Nature de la mission apostolique de l'Eglise ; 
4 2° Jusqu'où, dans le monde contemporain, 
- JEglise exerce-t-elle sa mission apostolique en 
_ face des tâches créatrices et civilisatrices de la 
cité terrestre. : 


PREMIERE PARTIE 


Nature de la mission apostolique de l'Eglise 


Pour définir la vraie nature de la mission apos- 
_  tolique de l'Eglise, il faut contempler la mission 
. apostolique de Jésus-Christ lui-même l'une et 
. Vautre sont du même ordre, comme l’a indiqué le 

__ Seigneur à ses apôtres. « Comme mon Père m'a 
_ envoyé, ainsi je vous envoie. » 


/ / LA MISSION APOSTOLIQUE DE JÉSUS-CHRIST 


_ Pourquoi le Père a-t-il envoyé son Fils dans 
le monde? Saint Jean répond : « Dieu a tant 
| aimé le monde qu’il lui a donné son Fils Unique, 
afin que quiconque croit en lui ne périsse pas, 
__ mais qu’il ait la vie éternelle. En effet, continue 
_ l’Apôtre, Dieu n’a pas envoyé son Fils dans le 
monde pour juger le monde, mais afin que le 
} monde soit sauvé par lui. » (5) 
ë La mission apostolique de Jésus-Christ est une 
mission de Rédemption, de salut. Jésus-Christ est 
le Sauveur du monde. 
Prenons conscience de ce que signifie ce titre. 
_ Jésus-Christ va nous le révéler lui-même. Mais 
nous savons déjà par l’Apôtre que cette mission 
_ du Sauveur fut une œuvre d'amour, de l’amour 
infini de Dieu pour les hommes. « Dieu a tant 
aimé le monde qu'il lui a donné son Fils 
unique. » Chaque fois que nous parlerons de la 
_ Rédemption, ce sera donc cette vision d'amour 
* qui s’offrira aux regards de notre foi. Jésus-Christ 
_ est le don suprême de l'amour du Père des cieux. 
F4) En quoi donc consiste la mission rédemptrice 
_ du Sauveur? En trois circonstances, Jésus a 
_ employé lui-même une expression très précise pour 
indiquer l’objet de sa mission : « Je suis venu 
PÉOpOUr.. >» 
1° Devant Pilate, qui veut l’obliger à faire 
connaître sa mission, Jésus déclare : « Je suis 
venu en ce monde pour rendre témoignage à la 
Vérité. » (6) 
Sa mission rédemptrice consiste d’abord dans 
un témoignage rendu à la vérité par l’enseigne- 
ment de sa doctrine, la révélation d’un message 
de salut, l’annonce de la Bonne Nouvelle du 
salut à tous les hommes. 
2° Chez Zachée, à Jéricho, Jésus dit : « Aujour- 
d'hui, le salut est venu pour cette maison Car 
le Fils de l’homme est venu chercher et sauver 
FA ce qui était perdu. » (7) 
| Sa mission rédemptrice est aussi une œuvre de 
= libération du péché, de réparation et d’expiation 
du péché. Saint Paul confirmera cet aspect essen- 
_. tiel : « Le Christ est venu en ce monde pour 
sauver les pécheurs. » (8) Jésus lui-même n’avait- 
il pas proclamé chez Lévi, au risque de scan- 
daliser les scribes du parti des pharisiens : « Je 


(5) Jean, x11, 16. 
(6) Jean, xvirr, 37. 
(7) Luc, x1x, 10. 
(8) I Tim., 1, 15. 
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justes, mais let! 
pécheurs » ? (9). ; EP Al 

3° Enfin, le Bon Pasteur a mis en lumière luill 
même un aspect fondamental de sa missioi] 
rédemptrice : « Moi, je suis venu pour que lef 
brebis aient la vie et l’aient en abondance. » (10! 

Ainsi, en recueillant les paroles même du Sau] 
veur, fous comprenons mieux que Sa misSiOri 
rédemptrice comporte trois aspects essentiels : || 

1° Une mission d’évangélisation et d’enseigne 
ment de la vérité pour proclamer au monde qu’il 
lui apporte le salut et lui dire où est ce salut || 

2° Une mission qui s'attaque au péché pour II} 
combattre, le vaincre, l’expier, le réparer par Il} 
sacrifice de la croix ; | 

3° Une mission qui donne aux hommes la vié 
la vie en abondance, la vie éternelle elle-mêméf 
la vie de Dieu. Car le salut consiste dans 1 
rencontre de Dieu et de l’homme, dans la réco 
ciliation des hommes avec Dieu, dans la co 
munion à la vie même de Dieu. | 

L'initiative de cette rencontre vient de Dieul 
Nous l’avons souligné : elle vient de son amou!{ 
infini et prévenant. « Il m’a aimé le premier » (11) 
s’écriait saint Jean dans l'enthousiasme de cettil 
découverte bouleversante. Parce qu’il est plénil 
tude de bonté, Dieu décide de lui-même, par uil 
dessein tout gratuit, de se donner à l’hommé 
Pour avoir une créature à qui se donner, Dieul| 
tout en demeurant dans le mystère de sa trans 
cendance, crée l’homme, comme un être libre «&l 
capable d'aimer, afin qu’il soit en état de répondri 
à l’appel de Celui qui est Liberté et Amour. 
c'est toute l’œuvre naturelle de la création. Cé 
homme, Dieu l'appelle alors, par le don puremeril] 
gratuit de la vie surnaturelle, à une communiol 
de vie totale avec lui-même pour se donner plei 
nement à lui. | 

Le péché de la créature a désorganisé ce plaë 
d'amour. Dieu le reprend « d’une manière pl 
admirable encore » (12) : il envoie son Fi 
dans le monde. Parce qu’il est l'Homme-Dieu, 
s’unissant substantiellement à une nature humai 
par l’'Incarnation, le Christ est le salut en pe 
sonne. Nul ne sera sauvé que par lui, parce qui 
nul ne pourra aller à la rencontre qui sauve aval 
Dieu que par lui, le Christ : « Nul ne va ak 
Père que par moi » (13), disait Jésus. Il est 1| 
Médiateur qui réunit, dans l'unité de sa personnil 
l'humanité et la divinité. C'est lui et lui se 
qui est et sera pour toujours l'unique Sauveu 
des hommes, parce que c’est en lui et en It! 
seul qu’ils pourront rencontrer Dieu dans la foi 
prendre contact avec lui, communier à sa v 
divine. | 

Le principe du salut est déjà donné : il es 
dans le Christ Jésus. « Tout a été créé par I 
et pour lui, écrit l’apôtre saint Paul aux Colos| 
siens. Il est la Tête du Corps de l'Eglise, lui ail 
est le principe, le premier-né d’entre les mortil 
afin qu'en toutes choses il tienne, lui, la prél! 
mière place. » (14) Le Christ n’est pas ul 
moyen : il est un principe, le principe du sal 


| 
il 
ï 


C'est Jui qui sauve les hommes en les rassembla 
en lui, dans l’unité de son Corps mystique. C’e 


(9) Marc, 11, 18. 

(10) Jean, x, 10. 

(11) I Jean, 1v, 19. 

(12) Offertoire de la messe. 
(13) Jean, xi1v, 6. 

(4) Col. LITAUTS 


el 


west l'Eglise. C’est en lui que Dieu a voulu 

réconcilier tous les hommes par une Nouvelle 
iance. En lui Dieu se donne aux hommes 
ur les sauver. « Il est le Sauveur de tous les 
iommes », conclut saint Paul dans son Epître 


à Timothée (1V, 10). 


) LA MISSION APOSTOLIQUE DE L'EGLISE 


« Le rappel de la doctrine sur la mission de 
Jésus-Christ éclaire la mission apostolique de 
Eglise : celle-ci est la continuation, le prolon- 
gement de celle de Jésus. Ne disait-il pas dans 
sa prière suprême à son Père : « Comme vous 
m'avez envoyé, Père saint, je les ai aussi envoyés 
dans le monde. » (15) A l’origine d’un apostolat, 
il y a toujours une mission, un envoi. Dans 
quel but ? 

Ce salut qui est dans le Christ comme dans 
Sa source unique, c'est à l'Eglise que Jésus a 
confié la mission de le ccmmuniquer à tous les 
hommes, il n’y a plus à l’acquérir, ce salut. C’est 
fait! Il faut maintenant le répandre, l'appliquer 
à chaque homme, non pas par une sorte de dis- 
tribution automatique des mérites du Christ, mais 
en appelant chacun à coopérer librement et acti- 
vement à ce salut par une foi vivante. 

Et c’est là toute la mission apostolique de 
PEglise dans son objet direct. Le Pape Pie XI 
ne définissait-il pas en ces termes l’apostolat dans 
son Encyclique Non abbiamo bisogno : « Etre 
apôtre, c'est communiquer à d’autres âmes les 
trésors de la Rédemption. » (16) Quels sont ces 
trésors ? C'est la vérité de Jésus-Christ et son 
message de salut… C’est son sacrifice rédemp- 
teur, rendu présent et efficace sous le signe sacra- 
mentel du sacrifice de la messe. C’est la vie de 
Phumanité sainte du Christ, de son Corps et de 
son Sang par l’Eucharistie. C’est la vie de sa 
grâce et de son Esprit par les sacrements 
de l'Eglise. C’est — contenant tous ses trésors 
de rédemption — son Eglise, devenue son Corps 
mystique et social, parce qu’en elle, qu’il a choisie 
Comme l’organisme du salut pour l’associer à son 
œuvre rédemptrice, Jésus-Christ continue à sauver 
les hommes. 

Car c’est bien là le mystère de l'Eglise. Sous 
des rites visibles, à travers des gestes d'hommes, 
dans une société qui est à la fois divine et 
humaine, de l'éternité et dans le temps, c’est lui, 
le Christ Jésus, qui continue son œuvre rédemp- 
trice. Ecoutons ces paroles si lumineuses du Pape 
Pie XII : « C’est lui qui, par l'Eglise, baptise, 
enseigne, gouverne, lie, délie, offre, sanctitie. » 
(Encyclique Mystici Corporis.) (17) 

… Nous pouvons reprendre ici les trois aspects 
essentiels qui constituent la mission rédemptrice 
de Jésus-Christ pour les appliquer à l'Eglise. Par 
lexercice du ministère d’évangélisation de l'Eglise 
ét du magistère doctrinal de la hiérarchie, c’est 
lui, le Christ, qui continue à annoncer aux hommes 
de tous les temps le Message du salut et à 
enseigner la vérité qui délivre. Par l'influx mys- 
térieux et intérieur de sa grâce et de son Esprit- 
Saint qu'il répand dans les sacrements, c’est lui, 
lé Christ, qui purifie du péché, pardonne, guérit 
ét relève, répand sa vie. Par le pastorat du Corps 
nn 

j . 

Lo D Con cn du 18 juillet 1931, col. 82. 

(17) Actes de S. S. Pie XII Bonne Presse, t. V, 
pe 21 et s. 
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communiquer aux générations successives la vertu 
même de la Rédemption. C’est lui qui édifie et 
fait croître son Corps dans l’espace et le temps 
par son Eglise catholique, universelle. L'Eglise 
est un être en croissance. Elle veut atteindre tous 
les hommes de toutes les races, de toutes les civi- 
lisations, de tous les peuples. Elle est mission- 
naire par essence. Elle respecte la diversité des. 
races, les caractères particuliers de chaque civili- 
sation, de chaque culture. Cette vérité indéfinie lui 
donne les moyens de faire resplendir — dans 
l'harmonie de l’unité d’une même foi, d’une même 
espérance, de la même charité du Christ et de 
l'Esprit — les richesses créatrices et civilisatrices 
de l'humanité pour assimiler tout ce qui, en elles, 
est bon et humain, tout récapituler dans le Christ 
et offrir en hommage de gloire au Créateur toute 
son œuvre humaine, 

Ecoutons, là encore, le Saint-Père, S. S. Pie XII : | 
« L'Eglise embrasse et sanctifie tout ce qui est 
vraiment humain 
ordonne les multiples aspirations et les fins parti- 
culières vers le but total et commun de l’homme, 
qui est la ressemblance la plus parfaite avec 
Dieu. » (18) 


Tout l’humain, toutes les réalités humaines : 
l'Eglise veut tout sauver, tout sanctifier, tout res- 


taurer dans le Christ. Nous voilà au cœur du 
problème ! 


SOUS LE SIGNE DE L’INCARNATION 


apostolique d'aujourd'hui, qui succède directement 4 
au Corps apostolique des Douze, c’est lui, le 
Christ, qui continue à conduire son Eglise et à 


elle fait converger et elle LT 


Pour exprimer leur volonté de faire pénétrer le 


christianisme dans toutes ces réalités terrestres, 
dans tout l’humaïin, dans toute la création, la 


génération des jeunes d’entre les deux guerres, 


animée par un souffle puissant d’apostolat, a placé 
son action sous le signe de lIncarnation. Elle 
voulait une œuvre apostolique apparentée à celle 
du mystère de l’Incarnation du Verbe. Le Verbe 
s’est fait chair : il a pris notre humanité. A cet 
exemple, pensaient ces jeunes apôtres, nous devons 
« incarner » notre vie de grâce et de charité 
dans toute notre vie réelle, dans tout l’ordre 
humain et temporel. 


Mais, ne l’oublions pas, en même temps cette 


génération de l'Action catholique, qui a tant 


contribué à former et à rendre présents des catho- … 


liques dans tous les domaines de l’action fami- 
liale, professionnelle, sociale, politique, avait com- 
pris le sublime Message que le Pape Pie XI lui 
avait confié : Message apostolique de rédemption 
et de salut précisément : « Magnifique, s’écriait 
Pie XI, est cette vocation qui signifie actuelle- 
ment l’appel du laïcat à participer au salut des 
âmes, à la « salvation », comme disait le poète, 
à la rédemption du monde. » (19) Ces apôtres 
avaient pris conscience de la détresse spirituelle 


d'un monde à qui le laïcisme moderne avait 


arraché toute foi en un Dieu Créateur et Père, 
toute espérance en son unique Sauveur. Ils vou- 
laient, dans leur enthousiasme de jeunes, « refaire 
chrétiens tous leurs frères et rendre le monde au 
Christ ». 

Puis ce furent les événements de la défaite, de 


(18) Discours du 20 février 1946 (D. C., n° 960 du 
17.13. 1946, col. 171). 

(19) Pie XI, Discours aux Associations catholiques 
de Rome, 19. 4. 31 
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l'occupation, de la libération, avec leurs répercus- 
sions considérables sur les esprits, les mentalités, 


les jugements, les positions. 


. Il apparut alors à beaucoup que le problème 


“n° 1 était celui d’une transtormation des structures 


de la vie politique, sociale et économique, qui 
s'étaient montrées déficientes et impuissantes : il 


fallait agir vite. 


Cette nécessité d’une action sociale et politique 


“vigoureuse des laïcs chrétiens, désireux de tra- 


vailler à la construction d’une cité terrestre meil- 
leure, était et reste un objectif d'une importance 
primordiale. Le Saint-Père, dans ses puissants 
messages de guerre, avait prononcé des paroles 


très fortes sur « le renouvellement profond, la 


réorganisation totale du monde » (*). L’épis- 
copat, en France, dès 1945, précisait sa position 
sur ce point. Dans sa déclaration du 28 février 


1945, l’Assemblée des cardinaux et archevêques 


lançait aux laïques un appel pressant : « Nous 
demandons que, sur un terrain distinct du domaine 
apostolique de l’Action catholique, de nombreux 
laïcs catholiques, agissant, comme citoyens, 
prennent hardiment leurs responsabilités person- 
nelles dans l’action temporelle : qu’ils soient pré- 
sents au monde moderne et qu’ils cherchent loya- 
lement le bien propre de la cité. >» (20) 

Retenons ces mots < sur un terrain distinct 
du domaine apostolique de l’Action catholique ». 
La directive de la hiérarchie était donc bien claire : 


l’action sociale et politique, si nécessaire qu’elle 


fût, ne devait pas être confondue avec une Action 
catholique d’ordre apostolique, laquelle demeuraïit 
plus que jamais impérieuse. Contrairement à ce qui 
a été écrit, la hiérarchie n’a jamais modifié cette 


conception. Pendant dix ans, l'A. C. A. a multiplié 


ses avertissements dans le même sens. Pourquoi ? 


Parce qu’elle avait conscience que des valeurs 
essentielles à la vie chrétienne étaient menacées, 
notamment celle de la mission rédemptrice de 
l'Eglise, et donc de la vraie nature de l’apostolat, 
qui, comme l’a écrit le Pape Pie XII, « n’est qu'une 
participation à l’œuvre rédemptrice du Christ ». 


LA CRISE DE L’A. C. J. F. 


Ce fut là le fond de ce que l’on a appelé, assez 
improprement d’ailleurs, «la crise de l'A. C.]J.F.». 
Elle n’a été ni une crise quantitative d'effectifs ni 
une crise qualitative de militants. Dans tous les 
milieux, une magnifique jeunesse s’est levée, a agi, 
prenant sa place dans les rouages de la cité et 
assumant avec courage ses responsabilités. Tout 
ceci reste acquis, riche de promesses et, dès main- 
tenant, ces mouvements de jeunes de l'A. C. J.F. 
représentent avec les Scouts l’effort le plus remar- 
quable qui existe en France comme mouvements 
éducatifs de jeunes. 

. Ce qui préoccupait la hiérarchie, ce n’était donc 
pas une crainte de voir s’éveiller chez les jeunes 
le souci de la chose publique et le désir de se 
préparer à une action politique et sociale. L’épis- 
copat demandait au contraire aux mouvements 
d'assurer cette préparation à leur vie de demain. 
Ce qui l’inquiétait, c'était de constater que la mis- 
sion apostolique de l'Eglise à l'égard de la cité 


terrestre risquait d’être méconnue, ignorée, oubliée, 


et que, peu à peu, à la conception apostolique de 
PAction catholique, un courant d'idées — certes, 
très valable en son ordre — tendait à substituer 


(*) Cf. D. C., no 927 du 7. 1. 1945, p. 1. 
(20) D. C., n° 934 du 18. 3. 1945, col. 227. 
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La crise est née de la tension entre ces deux te 
dances. Sur trois points en particulier, la hiérarc 
pressentait un danger pour la conception apos 
lique de l'Action catholique, 1° la notion mêr 
de l’apostolat organisé du milieu pour y fai 
passer tout l'Evangile dans toute la vie ( 
milieu (21). Pour une tendance, l’évangélisatit 
n'était pas nécessaire : le témoignage individ 
suffisait. 2° À l'égard des problèmes politique 
une tendance allait jusqu’à réclamer le droit, pol 
le mouvement, de s'engager comme tel dans 
problèmes qui relèvent d'options libres. 3° Po 
pouvoir prendre ces options temporelles, une t 
dance revendiquait son indépendance à l’égard | 
la hiérarchie et contestait la valeur du mandat. | 
On comprend dès lors pourquoi la hiérarchie € 
intervenue. Ce qui était en jeu — sans que d'a 


| 


| 

(21) Au sujet de lévangélisation, certains artic! 
de presse ont créé une confusion très regrettable | 
sont à l’origine de malentendus, qui ont aggravé | 
tension. Ils ont présenté l’évangélisation comme u 
sorte de prédication. Ils en concluaient que l’Acti} 
catholique spécialisée, se proposant l’évangélisatie 
devenait une action spirituelle désincarnée. Ils ajda 
taient que ce n’était point là la mission des laïqul 
mais des prêtres. | 

Nous-mêmes, dès le début du conflit (mars 195 
avons cherché à mettre en garde contre cette éqt 
voque. Nous donnions cette définition de l’évangélis 
tion : « Evangéliser un milieu, pour un mouvemé 
d’Action catholique, c’est rendre l’Evangile prése 
ce milieu. C’est y fa 


par le témoignage individuel des militants et co 
munautaire du mouvement. C’est ouvrir le milieu! 
l’action de cette charité par un apostolat organil 
pour y traduire et y incarner toutes ses exigences | 
justice, de progrès humain et social dans les re! 
tions des hommes et pour bâtir une communauté f 
ternelle comme une ébauche de la cité éternelle, | 
la charité demeurera toujours. Evangéliser, c’est fa 
découvrir, à travers cette communauté de militax 
vivant de l’Evangile du Christ, l’existence de l’Egl 
comme communauté de charité, organisme de salut 
Corps du Christ. ( 

» Non ! elle n’est pas désincarnée, l’action qui s° 
force de faire passer l'Evangile dans toute la vie 
personnes, des familles, des milieux pour les tra 
former et les ouvrir à Jésus-Christ. 

> Non ! elle n’est pas désincarnée, l’action qui | 
fonde sur ces grandes réalités spirituelles que s 
l'Eglise Corps mystique, l’incarnation d’une vie 
grâce et de charité dans les existences humaines, | 
dynamisme de l'Esprit-Saint, capable de « renouve 
la face de la terre ». (D. C., n° 1237 du 28. 10. 19! 
col. 1388-1390.) 


Au surplus, cette évangélisation se fait en ple 
action, à propos des événements qui marquent la 
réelle de chacun dans son foyer, son quartier, 
milieu de travail, ses relations avec les autres, 
action syndicale, politique, sociale. Le témoignage ! 
la vie de charité d’un militant a fait choc sur 
camarade : il a posé à celui-ci une question : « Pot 
uoi ce chrétien a-t-il agi ainsi? » L’évangélisati 
éjà commencée par l'exemple de l'Evangile vécu, 
alors se continuer, se préciser par la communicat 
du message rédempteur et se poursuivre jusqu’à | 
que l'Eglise et ses moyens de salut soient découvek 
à travers la vie communautaire des chrétiens | 
l’apostolat organisé du milieu par le mouvement. 

Refuser de communiquer le message rédempté 
à ceux qui sont en attente et à ceux qui ne le cc 
naissent pas ou plus, c’est manquer à un devoir im] 
rieux de charité pour un chrétien. Invoquer le ti 
du laïcat pour se dérober à ce devoir, c’est méconnaî 
gravement la mission du laïc chrétien. Qu’on rell 
seulement les deux textes de S. S. Pie XII, qui sé 
cités en tête de cette conférence, soit aux jocistes, 
aux femmes catholiques ! 

Aux jocistes : « C’est à vous qu’il appartient de fal 
connaître le Sauveur. Allez donc hardiment vers 
âmes et criez-leur la bonne nouvelle de l’Evangile! 
Aux femmes catholiques : « Chaque chrétien doit dd 
se persuader qu’une partie de cette charge (d’évan 
liser le monde au nom du Christ) repose sur ses épaui 


et que personne ne peut s’en acquitter à sa place, »| 


eaucoup de militants l’aient nettement perçu 
u même soupçonné, — c'était la mission aposto- 
que de l’Eglise et de l'Action catholique, c'était 
nité des mouvements que leur politisation ris- 
ait de compromettre et ruiner, c'était enfin une 
itude de foi, de confiance et de docilité au 
ystère de l'Eglise et de sa hiérarchie. : 


1 
Le rappel très bref de ces événements introduit 
Dut naturellement notre seconde partie, 


DEUXIEME PARTIE 


La mission apostolique de l'Eglise 
à l'égard de la cité terrestre 
et de ses tâches créatrices et civilisatrices 


Nous venons de situer l'Eglise au milieu du 
ionde. Nous avons précisé la nature de sa mis- 
ion apostolique : sauver les hommes partout où 
S sont, vivent et agissent, en continuant la mis- 
ion rédemptrice de l’unique Sauveur. 


L’APOSTOLAT DE L'EGLISE EST UNIVERSEL 


«Mais aussitôt se dressent des objections pour 
éfendre l'autonomie de la société civile. « N’est- 
lle pas indépendante et maîtresse en son domaine? 
le sommes-nous pas arrivés à l’heure de la civi- 
Sation profane? Le temps de la civilisation 
acrale est révolu. Que l'Eglise exerce son minis- 
ère religieux et sacramentel dans ses lieux de 
ulte, c'est son droit ! Mais toute cette œuvre sur- 
aturelle de religion et de sanctitication n’a rien 
- voir avec l’œuvre toute naturelle de la création 
b de l'aménagement de Îa cité terrestre : cela, 
est le domaine de l’histoire humaine, de l’action 
es hommes, membres de la cité. » 


DOCTRINE DE L'EGLISE 


La doctrine de l'Eglise enseigne, sur ce grave 
roblème, une vérité maîtresse : la distinction et 
union harmonieuse de l’ordre naturel et de l’ordre 
urnaturel, entre deux erreurs contraires : d’une 
art, la séparation des deux domaines, d’autre 
art, leur confusion. 

-Ici, nous ferons deux remarques préalables. 
Première remarque : nous ne prenons pas, au 
oint de départ, le schéma d'opposition « temporel- 
Dirituel », parce qu’il prête à équivoque. Il laisse 
Hpposer à beaucoup que le « temporel », c’est le 
latériel, et le « spirituel », ce qui est immatériel. 
Jr, il y a dans l’ordre temporel des valeurs spiri- 
telles incluses. Songeons simplement au bien 
ommun temporel de l'Etat : il comprend, à côté 
éléments matériels et techniques, économiques, 
nanciers, des éléments d’ordre spirituel et moral, 
omme le respect de la justice sociale ou de la 
orale naturelle. Nous disons « ordre naturel et 
rdre surnaturel », ordre naturel, celui qui s’ac- 
omplit avec les seules forces propres de la nature, 
rdre surnaturel, celui qui touche au mystère de 
jeu et celui qui s’accomplit avec la puissance de 
bprâce divine, avec la force de Dieu transformant 
otre effort humain. 

Deuxième remarque : sur « séparation »et « dis- 
nction ». La séparation des deux ordres est l’er- 
ur, leur distinction est la vérité. On connaît la 
fférence essentielle entre les deux termes. L'image 
& l'union du corps et de l’âme l’éclaire. Dans le 
bmposé humain de l'être vivant et un, le corps 
est pas l’âme, l’âme n’est pas le corps. Chacun 
“ses fonctions propres : ils sont distincts l’un 
8 l’autre. Par contre, quand ils se séparent, c'est 
Mmort, comme nous l’apprend le catéchisme 
| mort est la séparation de l’âme et du corps. 


E. 


* 


L'Eglise enseigne donc la ‘distinction de deux 
domaines : d’une part, celui de l’ordre naturel de 
la création, des tâches constructives et civilisa- 
trices de la cité terrestre, d’autre part, celui 
de l'ordre surnaturel de la Rédemption et de la 
sanctification. L'homme est destiné, dans le plan 
de Dieu, à vivre à la fois parmi les réalités de 
l’ordre naturel et au milieu des réalités de l’ordre 
surnaturel. 

L'ordre naturel est le reflet de la nature 
humaine, constituée par Dieu comme fondement 
de la vie en commun des hommes dans l’espace 
et le temps. L'ordre naturel a sa consistance 
propre, basée sur cette réalité concrète qu’est 
l’homme, l’homme être spirituel, orienté de toute 
sa nature vers Dieu : la nature humaine n’est pas 
intrinsèquement viciée…, l'existence de l’ordre 
naturel ne dépend pas de la grâce surnaturelle. 
S. S. Pie XII a écrit : « L'Eglise a affirmé la 
valeur de ce qui est humain et conforme à la 
nature : sans hésiter, elle a cherché à le déve- 
lopper et à le mettre en lumière. Elle n’admet 
pas que devant Dieu l’homme ne soit que corrup- 


tion et péché. Au contraire, à ses yeux, le péché 
originel n’a pas affecté intimement ses aptitudes 


et ses forces, et il a laissé même essentiellement 
intactes la lumière naturelle de son intelligence 
et sa liberté. » (22) 


Mais, d'autre part, elle ne veut pas que cet 
ordre naturel se ferme sur lui-même. C’est le 


grand malheur du monde contemporain. Il faut 
lui rappeler l'événement considérable qui a trans- 
formé la vie de l'humanité : l’Incarnation rédemp- 
trice du Fils de Dieu. « Le Fils de Dieu fait 


homme est l’unique solide soutien de l’humanité, 


même dans la vie sociale et historique. >» (23) En 
élevant l’homme à l’ordre surnaturel de la Rédemp- 
tion et de la communion à la vie même de Dieu, 
il a perfectionné et consolidé l’ordre humain et 
naturel de la création. 


Les chrétiens doivent travailler à l’édification 


d’un monde selon l’ordre naturel et surnaturel 
voulu par Dieu. Car il n’y a qu’une Fin suprême 
pour les hommes, celle que nous rappelions dans 
la première partie : Dieu rencontré et atteint dans 
le Christ, la communion avec Dieu en sa vie 
intime, la vie en société avec les trois Personnes 
divines. 

Cette Fin suprême, les hommes doivent la pour- 
suivre et à travers l’œuvre naturelle de la création 
et de l’organisation de la cité terrestre, et par les 
moyens de la sanctification surnaturelle que leur 
apporte le Christ dans la vie de l’Eglise. En 
d’autres termes, la vérité est dans le respect de 
l'unité du plan de Dieu selon deux dimensions 
fondamentales celle d’un ordre naturel de la 
création, celle d’un ordre surnaturel de la Rédemp- 
tion et de la sanctification. Non seulement l’ordre 


surnaturel n'exclut pas l’ordre naturel, mais il le. 


suppose et l'exige. Pour qu'un homme puisse être 
sanctifié dans le Corps mystique, il faut d'abord 
qu'il existe, qu’il soit créé comme homme, qu’il 
vive et agisse en homme. à 

Tout le problème est donc, tout en distinguant 
les deux ordres, de ne pas les séparer, ni les 


\ 


(22) S. S. Pie XII : Allocution aux membres du Con- 
grès des études humanistes, 25 septembre 1949 (DI1C: 
n° 1054 du 23 octobre 1949, col. 1370). 

(23) S. S. Pie XII : Message de Noël 1955. Le texte 
continue : « … et qu’en assumant la nature humaine, 
il en a confirmé la dignité comme fondement et règle 
de cet ordre moral » (D. C., n° 1216 du 8 janvier 1956, 
col. 13). 
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opposer ni les confondre, mais de les unir, et . 


dans la conscience et la vie de chaque chrétien, 
et dans la synthèse vitale de l’existence de l’huma- 
nité pour réaliser l’unité radicale du plan de Dieu. 
Le Pape Pie XII enseigne que l'Eglise, « gar- 
 dienne par volonté de Dieu et par mandat du 
Christ de l’ordre naturel et surnaturel » (24), 
atteint, pour le former, l’homme « complet dans 
l'harmonie de sa vie naturelle et surnaturelle » (25). 
C’est tout l’homme qui doit être sauvé. C’est toute 
l'œuvre de la création qui doit être restaurée dans 
le Christ. 


LES DEUX ERREURS 


Ainsi se trouvent rejetées les deux erreurs de 
la séparation et de la confusion des deux do- 
maines. 
1° L’erreur de la séparation. I n’y a pas d’un 
côté et séparément une œuvre de la création qui 
serait purement naturelle et, de l’autre, une œuvre 
de la Rédemption qui serait séparée d’elle. Ecou- 
tons S. S. le Pape Pie XII : « Vouloir tirer une 
ligne nette de séparation entre la religion et la 
vie, entre le surnaturel et le naturel, entre l'Eglise 
et le monde, comme s’ils n’avaient rien de commun, 
comme si les droits de Dieu ne concernaient pas 
entièrement la réalité multiforme de la vie quoti- 
dienne, humaine et sociale, est tout à fait con- 


_traire à la pensée catholique, c’est ouvertement 


 antichrétien. >» (26) 
Se rattachent à cette erreur de la séparation 


_ des courants d’idées, certaines tendances qui ont 


circulé depuis plusieurs années en France, sous 
l'influence directe ou indirecte d’un laïcisme 
ambiant, reléguant la religion dans le domaine 


_ privé de l'individu et proclamant la société tem- 


_porelle maîtresse absolue dans la vie sociale. Le 
naturalisme, s'exprimant dans l’autosuffisance de 
la nature humaine, dans la complaisance de la 


nature humaine en elle-même, dans sa volonté 
. d'indépendance à l’égard de Dieu, du Christ et de 


l'Eglise, envahissait les milieux chrétiens eux- 


_ mêmes, poussait certains à mettre la religion au 


service de l’épanouissement de la nature humaine 
dans toutes ses tendances et aboutissait progressi- 
vement à exclure le surnaturel de la vie réelle des 


” hommes. 


Ce fut ainsi par une pente logique de la sépa- 


: ration, la négation du magistère de l'Eglise sur 


les choses humaines de l’ordre temporel, le rejet 
de la doctrine sociale de l'Eglise qui est, précisé- 
ment, cette partie de son enseignement qui con- 
cerne la construction et la transformation de la 
cité terrestre. On ne voyait plus la mission apos- 
tolique de l'Eglise à l’égard de cette cité terrestre : 
le mystère de la Rédemption était évacué, avec le 
silence fait sur la croix de Jésus-Christ, qui doit 
purifier, mortifier les activités et les tendances de 
la nature pécheresse pour les libérer et les ouvrir 
. à la grâce sanctificatrice du Christ. Il fallait séparer 
la civilisation profane, d’une part, l’apostolat et 
l'évangélisation par l'Eglise de l’autre. 
2° À l'opposé, c'était l'erreur de la confusion 
entre les deux domaines : en bâtissant la cité ter- 
restre, on pensait qu'on bâtissait le Corps mys- 


(24) $S. S. Pie XII : Radiomessage, 24 décembre 1942 
(D. C., n° 971 du 18 août 1946, col. 909). 

(25) S. S. Pie XII : Allocution du 20 février 1946 
(D. C., n° 960/ du 17 mars 1946, col. 173). 

(26) Discours à la Renaissance chrétienne italienne 
ap Taie 1947 (D. C., n° 985 du 2 mars 1947, 
col. 4 
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royaume de Dieu. On estin 
que l’œuvre de l’organisation de la cité terres 
conduisait d’elle-même à la rencontre de D 
Il n’y avait plus besoin d’évangélisation, 
l'apostolat était identifié avec une action sur | 
structures temporelles, l'engagement dans l’œu 
créatrice du monde identifiée avec celle de! 
Rédemption. | 
On oubliait que le monde de la création n 
plus purement celui que Dieu a créé : il y a eu 
péché de l’homme. La nature humaine a bess 
d’être purifiée, l'œuvre de la civilisation a bess 
d’être rectifiée pour être une authentique civili 
tion humaine. Le monde a besoin d’être sauvé 
sanctifié par le Christ Rédempteur et la miss: 
apostolique de l'Eglise. L’Incarnation n’a pas | 
une descente dans la nature humaine, mais 1 
assomption de celle-ci par le Verbe divin. In 
quer l’Incarnation pour inspirer une œuvre di 
tallation dans le naturel, d’enlisement dans le té 
porel pur, c’est offenser et mutiler tout le mysté 
Il n'y a qu'un mystère, celui de l’Incarnat 
rédemptrice. Le Verbe ne s’est pas incarné pi 
construire la cité terrestre ni devenir le roi 
restre de son peuple, mais pour sauver le moi 
et faire l'œuvre de la Rédemption par sa vie,! 
mort sur la croix et sa Résurrection glorieuse.l 


DANS QUEL BUT L'EGLISE REMPLIT-ELLE 
SA MISSION APOSTOLIQUE ? 


Ce mystère éclaire la mission apostolique! 
l'Eglise à l’égard des tâches de la cité terresi 
Pourquoi exerce-t-elle cette mission apostoliqu 
Est-ce dans le but direct d'assurer l'efficacité té 
porelle de la cité terrestre, de faire réussir, di 
son ordre naturel, la civilisation humaine ? Ndl 
« Mon royaume n’est pas de ce monde »… M 
c'est pour sauver chaque homme, pour sauver til 
ces hommes qui sont dans ce monde. Mais, | 
l'effet normal de la plénitude de son message 
vérité qui exprime l’ordre des droits et des devt 
pour les personnes, les familles, les cités, l’'Egi 
contribue à restaurer l’ordre naturel de la créa 
et les tâches de la civilisation : elle les sauvel 
ce sens qu'elle leur restitue leur vraie nature, 
redonne le rôle qu’elles ont dans le plan de D} 


IL. Mission apostolique de l'Eglise à l'égard | 
chaque homme vivant dans le monde. 


La mission apostolique de l'Eglise est de «a 
duire les âmes, chacune des personnes humai 
a sa destinée éternelle à travers les réalités 
restres de leur vie individuelle, familiale, pro) 
sionnelle, économique, sociale, civique. Commek 
enseigné le divin Maître, « ce ne sont pas ceux | 
diront : « Seigneur, Seigneur », dans une. pr 
ou un simple acte du culte dans une église, | 
entreront dans le royaume des cieux, ce sont cl 
qui feront la volonté du Père ». 

Or, comment feront-ils la volonté du Père ?) 
conformant leurs actes humains de leur vie ré] 
de tous les jours à la loi morale, expri 
par la loi naturelle inscrite dans leur consciel 
d'hommes, par les commandements de D) 
l'Evangile et la doctrine de l'Eglise, y com 
sa doctrine sociale. C’est en accomplissant lé) 
devoirs d'état d’époux, de parents, leurs dev{| 
d'état professionnels, sociaux, civiques, avec tdl 
la conscience professionnelle, la compétence tél 
nique requise par les lois du métier et pan 
nature même des choses. Le salut éternel || 
hommes se fait par la grâce rédemptrice du C 


lise, mais il s'opère au sein de la cité 
re et à travers leur destinée temporelle et 
f vie. , 

Quelle est la méthode apostolique de l'Eglise à 
gard de l'homme ? Elle est, dit le Pape Pie XII, 
1 l'opposé des impérialismes modernes. Ceux-ci 
rocèdent de l'extérieur et par la force, s'éten- 
lant sur des territoires par la violence et sacri- 
iant l’homme à la puissance et au prestige de 
Etat. 

« Bien au contraire, l'Eglise procède de l’intérieur. 
zlle cherche en premier lieu l’homme. Elle s’et- 
orce de former du dedans, avec son adhésion 
ibre, l’homme complet dans tous ses engagements 
oncrets d’époux, de parent, de citoyen. Elle le 
répare à toutes ses responsabilités dans la société. 
Lelle-ci est la première à bénéficier de la mission 
ipostolique de l'Eglise. 

Quant à l’homme lui-même, »st-il diminué dans 
sa ligne d'homme? Bien au contraire, l'Eglise 
cherche à faire de lui un homme, au sens plein 
lu mot, donc un être libre, capable d’aimer Dieu 
+ ses frères. 

Certes, le péché n’a pas détruit la liberté de 
lhomme, mais il l'a désaxée, désorientée, « débous- 
jolée >. Le pécheur, au lieu d’être aimanté par le 
jôle unique de l'Amour infini, est esclave de ses 
Jassions, tiraillé par son égoïsme, son orgueil, sa 
ensualité. Il est alors attiré irrésistiblement par 
es biens créés, partiels, finis qui s'offrent à lui 
jour assouvir ses passions. Le péché le ferme sur 
ui-même, le limite, l'empêche de s'ouvrir au don 
le Dieu et à la communauté de ses frères, il le 
eplie sur son individualisme et s'oppose au véri- 
able épanouissement de la personne en lui. Il met 
a fin dans de fausses idoles qui n’ont qu’un 
emps : l'argent, le plaisir, le confort, l'ambition. 

Par sa mission apostolique d’évangélisation, 
Péducation, de sanctification, l'Eglise soigne cette 
essure du péché, guérit le pécheur, libère 
homme de ses servitudes et le restitue à la liberté 
les enfants de Dieu en même temps qu’à la com- 
nunauté des hommes. 


L Mission apostolique de l'Eglise à l'égard de 
“tous les hommes, à l'égard de l'humanité. 


Ce n’est pas seulement à l'égard de chaque 
lomme en particulier que l'Eglise remplit sa mis- 
ion d’éducatrice à l’intérieur de la société 
tumaine. C’est vis-à-vis de tous les hommes, car 
lle se sent responsable du salut de toute l’huma- 
- Ici, c'est une œuvre d'unité, de paix, de charité 
jwelle poursuit au nom de sa mission apostolique, 
jui est de rassembler progressivement tous les 
lommes dans l’unité du Corps mystique du Christ, 
lu-dessus de tout ce qui les divise et les oppose 
faces, langues, mentalités, classes, civilisations) 
jour les faire communier tous ensemble, au terme 
le l’histoire, à l’unité de la vie divine : « Père, 
ju'ils soient tous un, en nous. » | 
Au nom de cette mission apostolique, l'Eglise 
Pprend aux hommes comment ils doivent pré- 
jarer cette grande œuvre d’unité dans leur manière 

penser et d'agir au plan familial, économique, 
lätional, international. Elle demande à l'Action 
atholique de commencer, dès ici-bas, l'ébauche 
ne cité fraternelle en Dieu par l'établissement 

communautés de charité. Elle appelle les laïcs 
atholiques à être présents dans toutes les grandes 
ganisations internationales, qui tendent à cette 
ité humaine. Elle condamne les mouvements 


d'idées ou d'action qui s’opposeraient directement 
ou indirectement à l’accomplissement de ce plan 
d'amour de Dieu sur les hommes : le nazisme, 
le communisme ; elle dénonce les périls d’un natio- 
nalisme excessif. 

Là encore, c'est un immense bienfait qu’elle 
procure à l'humanité par le simple jeu de sa mis- 
sion apostolique. Bien au-delà des catholiques, des 
hommes d'Etat croyants ou non, d’éminents res- 
ponsables au plan international saluent avec 
émotion et gratitude l’action entreprise depuis de 
longues années par le Chef prestigieux de l'Eglise 
romaine pour faire reculer les menaces de guerre 
et travailler, au-dessus de la mêlée, à préparer les 
conditions d’une paix juste et durable, ainsi que 
les fondements d'organisations juridiques inter- 
nationales pour la sécurité de la communauté 
humaine. 


HI. Mission apostolique de l'Eglise à l'égard de 
l’ordre temporel de la cité terrestre. 


Enfin, c’est jusqu’à l’ordre temporel lui-même 
de la cité terrestre que l'Eglise étend sa mission 
apostolique : l’ordre des techniques, l’ordre de la 
cité, politique, l’ordre économique et social. 


1° L'ordre des techniques, de leurs découvertes, 


de leurs progrès, de leurs réalisations. L'Eglise le : 


respecte, l'encourage, le favorise parce qu’elle voit 


en lui la manifestation des dons que le Créateur 
a accordés à l’homme, les fruits de l'intelligence 


humaine, la mise en œuvre du plan divin. Car 
Dieu a donné aux hommes la terre, tout le domaine 
de la création pour le travailler, libérer ses éner- 
gies internes, exploiter ses ressources qu'il a 
déposées en germe dans les airs, les profondeurs 
de la terre et des mers. Dieu veut que les hommes 
maîtrisent la nature, achèvent la création et cons- 
truisent ce monde. . 


Mais, d'autre part, si les hommes, les peuples, 
les chefs d'Etat ne sont pas décidés à soumettre 
ces recherches et ces progrès techniques à la sou- 
veraineté d’une loi morale supérieure et univer- 
selle, tout cet ordre, qui, dans le plan de Dieu, 
doit servir au bien de l’humanité, à l'amélioration 
des conditions matérielles de vie, à une collabora- 
tion scientifique et humaine entre les peuples, 
risque de devenir demain une menace terrible pour 
l'existence de l’humanité. Il suffirait que les spout- 
niks et les fusées soient bientôt porteurs de bombes 
capables de détruire en un instant des villes 


entières comme New-York ou Paris. En donnant 
l'Eglise demeure: 


des avertissements solennels, 
fidèle à sa mission apostolique, et, du même coup, 
elle sert le bien des hommes et protège l'humanité. 

2° L'ordre temporel de la cité politique, l'Eglise 
le respecte aussi. Elle proclame lautonomie de 
la cité terrestre et de l'Etat dans tout l’ordre tem- 
porel de leurs services et de leurs fonctions admi- 
nistratives, judiciaires, financières, de leurs pou- 
voirs exécutif ou législatif. L'Eglise enseigne à 
ses fidèles leurs devoirs de citoyens envers les 
pouvoirs établis et l'autorité de l'Etat. Elle leur 
apprend que le service du bien commun de Îa 
cité est, selon le mot très fort de Pie XI, « le 
champ de la plus vaste charité, de la charité 
politique, dont on peut dire qu'aucun autre ne 
lui est supérieur, sauf celui de la religion » (27). 

Mais, d'autre part, cet ordre temporel qui, dans 


(27) Discours à la Fédération universitaire catholique 
italienne, 18 décembre 1927. 
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le plan de Dieu doit être au service des hommes 


pour les aider à poursuivre leur destinée sur- 
naturelle, peut aussi devenir un obstacle à cette 
destinée : en pratiquant une politique de persé- 


cution religieuse, en constituant des menaces cons- 
tantes pour la famille, soit par des mesures légis- 


latives, qui facilitent et provoquent le divorce, 
soit par son impuissance à combattre l’immoralité 
publique, lalcoolisme, la prostitution, les pra- 
tiques anticonceptionnelles. Alors, l'Eglise accom- 
plit sa mission apostolique en dénonçant le mal. 
Et, là encore, en cherchant à sauver les âmes 
du péril, elle contribue à rectifier l’œuvre de la 
société civile et de l'Etat dans sa ligne même 
d'Etat et de cité politique. 

3° Enfin l’ordre économique et social, l'Eglise le 
respecte, lui aussi, et l’aime, parce que c’est le 


. champ d’action des vertus de justice sociale et 


de charité sociale, dont les Papes ont enseigné 


lurgence pour la construction d’une économie 


humaine, rendant à la personne humaine sa dignité, 
sa primauté sur la production et les richesses, 
assurant à tous les hommes les conditions maté- 


rielles requises pour le développement d’une vie 
plus humaine, plus culturelle, plus heureuse. 


Mais, d'autre part, il arrive qu’en fait les struc- 


_  tures de la vie économique et sociale « rendent 


ardue et pratiquement impossible une vie chré- 
tienne conforme aux commandements du Souverain 
législateur > (28), ou, selon le mot de Pie XI, 
sont telles « qu'un nombre très considérable 
d'hommes y trouvent les plus grandes difficultés 
pour opérer l’œuvre, seule nécessaire, de leur 
salut éternel » (29). Alors, l'Eglise, au nom de 


. sa mission apostolique d’évangélisation et de 


salut, enseigne sa doctrine sociale qui indique les 
conceptions de l’homme, de l’économie, de l’ordre 
social, dont les chrétiens et tous ceux qui res- 
pectent la loi naturelle doivent s'inspirer pour édi- 
fier une société économique plus juste, plus 
conforme au plan de Dieu. 


+ 
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En résumé, l’ordre naturel a sa valeur propre. 
Mais il manque de solidité et de sécurité. D’une 
part, parce que les choses naturelles peuvent 


Servir tout autant au mal qu’au bien de l’huma- 
nité, selon l'usage qu'en feront les hommes. 


D'autre part, parce que, précisément dans cet 
usage, l’homme risque toujours d’être l’esclave du 
péché, de ses passions, de celles de sa classe, de 
son parti, de son milieu, de sa nation. 
. Voilà pourquoi la grâce du mystère rédempteur 
et la mission rédemptrice de l'Eglise sont néces- 
saires. Elles purifient l’homme de ses passions. 
Elles. le libèrent de ses servitudes. Elles réta- 
blissent les relations entre les hommes et le 
Christ, et, par là-même, les rapports entre les 
hommes et les choses de l’ordre naturel, selon le 
plan divin décrit par saint Paul : « Tout est à 
vous. vous, vous êtes au Christ. et le Christ est 
à Dieu. » (30) L’ordre naturel est alors rectifié, 
restauré dans son équilibre. 

Sans doute cette restauration n’est pas com- 


plète : elle le sera avec la résurrection des corps 
et la parousie. Mais, dès maintenant, tandis que, 


(28) S. S. Pie XII : Radiomessage, Pentecôte 1941 
(D. (C., n° 969 du 21 juillet 1946, col. 792). 

(29) Encyclique Quadragesimo Anno (D. C., n° 569 
du 6 juin 1931, col. 1441). 

(20) Wie Cor. rir, 128. 
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comme dit l’'Apôtre (31), la création tout ent 
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gémit et attend, dans les douleurs de len 
tement l'heure de sa libération pour participe 
la liberté des enfants de Dieu, le Christ est, 
son Eglise, à l’œuvre pour la rédemption 
hommes, et, du même coup, la purification] 
guérison, la transformation des réalités terrest 
pour qu’elles retrouvent la place, le sens,! 
valeur qu’elles avaient dans le plan de Dieu. 


CONCLUSION 


Comment et par qui 
l'Eglise remplit-elle sa mission apostolique ?| 


L'Eglise, animée par l'Esprit-Saint, remplit} 
mission apostolique dans le monde contempori 
d’abord par sa hiérarchie, le Pape et les évêq 


Le Pape. 


Par ses Encycliques, ses Radiomessages, 
nombreuses allocutions aux représentants 
diverses professions, S. S. Pie XII expose le 
d’une réorganisation du monde sur des bases 
velles. C’est la projection de la lumière du d 
naturel et de la Révélation sur les problèmes} 
notre temps. C’est l'Evangile annoncé à n 
monde contemporain. Bien au-delà de ses prop 
fils de l'Eglise catholique, le rayonnement de 1 
fluence et de la pensée du Pape atteint les fidé 
d’autres religions, des indifférents, des incroya 
et exerce ses répercussions sur l’organisation mé 
de la cité terrestre. | 


| 
| 
| 
| 
| 


Les évêques et les prêtres. | 


Successeurs des apôtres, les évêques, chefs | 
églises particulières répandues dans le monde} 
avec la collaboration de leurs fils dans le sad 
doce, apportent à tous les hommes le message 
salut, les sacrements de la foi, et, par eux, cha 
jour, à toute seconde, le sacrifice rédempteur | 
rendu présent et agissant sur les autels en quel 
coin du monde, offert pro tfotius mundi salu 
pour le salut du genre humain, tandis que, 
monastères contemplatifs, la prière de l’Eglis 
l'office liturgique font monter vers Dieu, avec 1 
adorations, des supplications incessantes p 
l'humanité. 


Les familles religieuses. 


La mission apostolique de l'Eglise est rem 
aussi par les très nombreuses familles religieu 
qui, à travers le monde et dans les Missi 
répondent par leurs œuvres d'enseignement 
d'éducation, d'action hospitalière et sociale, à t 
les besoins matériels et physiques, moraux, in 
lectuels, spirituels de l'humanité : enfants, jeu 
mères, malades, pauvres, infirmes, vieillards. À 
elles, l'Eglise est présente à toutes les souffra 
des hommes et étend la charité du Christ. 


Les laïcs. 


Enfin, à cette mission apostolique de l’Egl 
les laïcs participent. « Ils sont aux premië 
lignes de la vie de l'Eglise, a dit le P 
Pie XI, par eux, l'Eglise est le principe vital 
la société humaine. Eux, par conséquent, 
surtout, doivent avoir une conscience touiours 
nette, non seulement d’appartenir à l'Eglise, 
d'être l'Eglise, c’est-à-dire la communauté 
fidèles sur la terre sous la conduite du € 


(31) Rom., vrrr, 19-24. 
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n, le Pape, et des évêques en communion 


BC lui. > (32): à 
Les diverses formes de l’apostolat des laïcs. 


. Enumérons brièvement les diverses formes que 
rend l’apostolat des laïcs. 
C'est d'abord l’apostolat au sens large, comme 
appelle Pie XII, l’apostolat de l'exemple, de la vie 
le tant de jeunes, de jeunes foyers, d’époux, de 
arents dans leur famille, leur quartier, leur pro- 
ession : l'exemple de leurs devoirs d'état. 
. C’est aussi l’apostolat organisé, soit des divers 
iouvements apostoliques ou d'Action catholique, 
omme la Légion de Marie et les Associations 
nariales, soit de l’Action catholique générale et 
pécialisée. 

Apôtres de lActfion catholique générale, qui 
herchent à porter devant le monde le témoignage 
le vraies communautés de prière, de charité, 
lévangélisation et suscitent des apôtres engagés 
lans le soutien de l'enseignement chrétien, le 
ecours catholique et les Conférences Saint-Vin- 
ent de Paul, les grands services de presse, cinéma, 
adio, télévision. 

Puis, dans le sens d’une pénétration à l’intérieur 

le la cité, c’est l'Action catholique spécialisée qui 
ïise à la transformation des milieux, des menta- 
ités, des coutumes, des jugements par une édu- 
ation des consciences et un apostolat organisé. 
. Toujours plus au cœur de la cité, c’est l’action 
emporelle des laïcs qui sont intimement mêlés 
à la vie économique, sociale, familiale, politique 
le leur pays. Cette action n’est pas, en elle- 
nême, un apostolat. Mais jusque dans cette œuvre 
Pordre temporel, il y a place pour une intention 
apostolique, tendant à l'extension du royaume 
le Dieu et voulant transformer le monde et ses 
structures pour que le règne du Christ arrive dans 
es institutions. Le Pape ne disait-il pas que la 
jonsécration du monde Consecratio Mundi était 
‘ssentiellement leur œuvre ? 

C’est enfin l’action missionnaire, allant porter 
e message du salut sur les terres lointaines par 
in laïcat missionnaire en Afrique, au Japon, en 
\sie, dans l'Amérique latine et dont le Saint-Père 
oulignait l’urgente nécessité, soit dans l’Ency- 
dique Fidei donum sur l'Afrique, soit dans son 
liscours au Il° Congrès de l’apostolat des laïques. 


Les conditions personnelles. 


Mais, pour tout cet apostolat, des conditions 
Ont essentielles : le sens et l'amour de l'Eglise, 
a docilité à la hiérarchie, la générosité du cœur, 
lu tact et de la prudence surnaturelle, du cou- 
age pour rendre témoignage à la vérité de Jésus- 
Dhrist, un grand amour de la vérité. 

Aimer la vérité, c’est se donner à elle pour se 
dire son serviteur, son témoin, son apôtre. C’est 
a chercher avec une foi ardente dans ses médi- 
ations personnelles et, laborieusement, dans des 
tudes doctrinales, théologiques toujdurs plus 
Pprofondies. Et c’est pourquoi nous saluons avec 
Oie l'œuvre si nécessaire de lumière que M. Daujat 
d'entreprise à Paris et dans les grandes villes 
le France, et l’action de l'Association « Doctrine 
t Vie » pour une formation doctrinale très 
joussée d’ardents témoins et apôtres de la vérité. 
“Aimer la vérité enfin, c’est la défendre avec 


(32) Allocution du 20 février 1946 (D. C., n° 960 du 
‘4 mars 1946, col. 176). 
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courage, l’affirmer sans respect humain ni peur, la 
répandre avec au cœur une charité brûlante : de 
l'amour du Christ d’abord, parce que, lorsqu'on 
a rencontré le Christ qui est la Vérité en personne 
et qu’on l’aime, on ne peut plus garder pour soi 
tout seul ce qu’il nous apporte et qu’il faut le 
faire connaître et aimer par tous ; de l'amour de 
nos frères, car ce n'est pas aimer nos frères que 
de les laisser se noyer dans l’erreur sans chercher 
à les sauver, et la charité la plus parfaite que 
nous puissions avoir pour eux nous pousse à Îles 
ouvrir au bien suprême de la vérité ; de l’amour 
de notre monde contemporain enfin, parce que ce 
monde cassé par le péché, jeté par les erreurs de 
la pensée dans un véritable désarroi, a besoin de 
l'Evangile de Jésus-Christ, de la mission aposto- 
lique de l'Eglise..., il a besoin de Dieu. 


— Prêtre et apôtre (janvier 1958). — Prix un an, 
350 francs. Etranger, 400 francs. Bonne Presse, 
5, rue Bayard, Paris, VIIL. 

Ce numéro publie ur être fidèle à son double 
programme : 

1° De vie intérieure : « Le fond des problèmes », 
par Mgr PIROLLEY. — « De la foi d'Abraham à la 
nôtre », par P. Bony. — « Regards sur l’Eucha- 


ristie : Kyrie eleison », par R. LABIGNE. — « Marie … | 


à Lourdes. » — Le chanoine Jozy : « Savoir créer, 
savoir recommencer, savoir partir. » — « L’obéis- 
sance religieuse est-elle toujours valable? » 

2° D'’apostolat : &« Le Christ, principe d’harmonie 
dans le monde », d’après le Message de S. S. Pie XII, 


— « Catéchisme en milieu rural », par S. DE LA TRi- 


NITÉ. — « Reverrons-nous l’unité des chrétiens ? » 


« Prêtres chargés de plusieurs paroisses. » —. 


« Qu'est-ce qu’un laïc? » — Prédication, notes et 
informations. à 


— La Table ronde (prix 300 francs, Plon éditeur, 
Paris), a consacré son numéro de décembre au 
Signe de la croix, avec ce sommaire : ALPHONSE Du- 
PRONT, « Introduction à l’étude d’un archétype » ; 
ANDRÉ PARROT, « La croix, symbole oriental » ; 
JEAN DANIÉLOU, « Le signe de la croix » ; A. HAM- 


MAN, « De la croix paulinienne à la croix de: 


gloire » ; MICHEL SPANNEUT, « La rédemption cos- 
mique » ; H. E. bEz MEDIco, « Par ce signe tu vain- 
cras » ; ROBERT AMADOU, « Mysterium Crucis » ; 
JEAN DORESSE, « Le refus de la croix 
et manichéens » ; RENÉ Louis, « La croix sur les 
chemins du xir° siècle » ; JACQUES MADAULE, « Dante 
et la croix » ; HENRY CORBIN, « L’ismaélisme et le 
symbole de la croix » ; NADIM OouD DINE BAMMATE, 
&« La croix et le croissant » ; ERNEST FRAENKEL, 
« Aspects cabalistiques de la croix » ; PAUL ARNOLD, 
« La rose et la croix » ; MARIANNE MAHN-LOT, « La 
croix et la colonisation espagnole (1495-1557) » ; 
HENRI GOUHIER, « Le mystique et le non-figuratif 
Benoît de Canfeld » ; CHRISTIAN CAPIER, « Nietzsche 
et le Christ en croix » ; ANDRÉ THÉRIVE, « Croix 
dans le ciel » ; C. G. JuNG, « Le problème du qua- 
trième ». 

Evidemment, tous ces articles ne sont pas d’égale 
valeur — la croix reste d’ailleurs un signe de 
contradiction et les auteurs ne partagent pas tous 
notre foi, — surtout au point de vue de la doc- 
trine catholique. Maïs ils attestent l’actualité de la 
croix de nos jours Stat crux, dum volvitur 


orbis !.… 
— Regards sur le monde des malades, par abbé 
T. THiozziER. -—— Vol, 12 X 18,5 cm., 126, pages. 


Prix : 240 francs. Editions Spes, Paris. 

L’auteur s’est efforcé de découvrir, d’analyser et 
de mettre en relief les problèmes, les besoins, la 
grandeur .et la valeur du monde des malades, pour 
que ceux-ci prennent conscience de leur richesse 
morale et spirituelle et pour que les bien-portants 
. comprennent leur responsabilité à l’égard de leurs 
frères éprouvés dans leur santé. 


— Raison et miracle, par l’abbé JULIEN WERQUIN. — 
Vol. 14,5 X 22,5 cm., 158 pages. Prix : 600 francs. 
Chez l’auteur 22, rue Vanderhagen, Haubourdin 
(Nord). 

Cet hommage à la Vierge, à l’occasion du cente- 
naire des Apparitions de Lourdes, étudie successive- 
ment la définition et la nature du miracle, la pos- 
sibilité et la discernabilité du miracle, la consta- 
tation du miracle, les témoignages relatifs au miracle 
et la finalité du miracle. 
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Le IT Congrès général 


Son orientation et son organisation 


Avant l’ouverture de cet important Congrès (la 
D. C. a donné dans son numéro précédent, col. 17, 
l'allocution de $S. S. Pie XII), l’Osservatore 
Romano du 6 décembre 1957 en esquissait ainsi 
l'orientation (1) : 


Un second Congrès des états de perfection, orga- 
nisé par la Sacrée Congrégation des Religieux, à 
Rome, au Palais de la chancellerie apostolique, 
aura lieu du 8 au 14 décembre 1957, à l’occasion 
du jubilé sacerdotal de S. Em. le cardinal Valerio 
Valeri, préfet de cette même Congrégation. 


S. Em. le cardinal Valerio Valeri, reçu par 
S. S. Pie XII à l’occasion de son jubilé. 


Triple est la fin envisagée par le prochain Con- 
grès : avant tout, rendre hommage à S. Em. le car- 
dinal Valerio Valeri, qui, en qualité de préfet de 
la Sacrée Congrégation des Religieux, dirige sage- 

ment le mouvement d'adaptation voulu par le 
Saint-Siège en vue d’une formation toujours meil- 
leure des. religieux et d’un apostolat ordinaire et 


(1) Traduction de J. THomaAs-D’HostTE, d’après le 
texte italien de l’Osservatore Romano. 

Voici les titres des différents exposés figurant au 
programme du Congrès : \ 

« Principes et sens de l’adaptation et de l’organisa- 
tion », par le R. P. LARRAONA ; « Aperçu historique 
des progrès de l’adaptation et dé l’organisation », par 
Je R. P. Lrévin, C. $Ss. R. ; « Histoire du progrès des 
Instituts séculiers », par le R. P. GAMBartr, S. M. M. ; 
« Etat actuel des Instituts séculiers », par D. Arvaro 
DEL PORTILLO, secrétaire général de Opus Dei ; &« Carac- 
tères propres des Instituts séculiers », par le R. P. Lanr- 
RAONA ; « Histoire de la Constitution apostolique Sedes 
Sapientiae », par le R. P. PUGLIESE, S. D. B. ; « Normes 
à suivre pour son application pratique », par le 
R. P. Dezza, $S. J. ; « Législation complémentaire de 
cette même Constitution », par le R. P. GUTIERREZ, 
C. M. F.; « Normes à suivre dans l’application de la 
Constitution apostolique Sponsa Christi », par le 
R. P. LARRAONA ; « Données statistiques sur les Fédé- 
rations de moniales », par le R. P. Lrsr, O. C. : 
« Activités du secrétariat pour le bien spirituel et 
temporel des moniales », par le KR. P. ISIDORE DE 
S. re, O,. C. D. ; « La clôture des moniales », par le 
R. P. VAN BrERvLIET, C. Ss. R. ; « Législation complé- 
mentaire de cette même Constitution apostolique Sponsa 
Christi », par le R. P. GAMBart, S. M. M. 
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des religieux à Rome 
extraordinaire toujours plus effectif de leur 
En second lieu, on entend compléter l’organisat| 
du mouvement de perfection et d’apostolat la 
par le Congrès général des états de perfectio 
1950. A cet effet seront présentés, dans une fo 
synthétique, les buts, les limites et les criti 
qu’on ne doit pas perdre de vue dans laction | 
Conférences ou Comités des Supérieurs et | 
Supérieures majeurs, auxquels sera assigné a 
un programme d’activités et d'initiatives pro 
à renforcer l’esprit et la vitalité de la salutair{ 
féconde adaptation des états de perfection dans 
diverses nations. Enfin, on a cru opportun de ] 
fiter de l’occasion pour illustrer aussi la doctr 
et l’application pratique de trois importants dé 
ments pontificaux : la Constitution apostoli 
« Provida mater Ecclesia » (1947) (2), concer 
les Instituts séculiers dont on commémore 
10° anniversaire de vie publique au sein| 
l'Eglise ; la Constitution apostolique « Sp 
Christi » (1950) (3), qui fut le premier exe 
d'adaptation aux temps modernes de la glorie 
branche de vie religieuse que sont les religiet 
cloîtrées ; la Constitution apostolique « Sa 
Sapientiae » (1956) (4), qui a présenté une 
synthèse des principes fondamentaux de la fort 
tion religieuse, sacerdotale et apostolique 
membres des états de perfection. | 
Participeront au Congrès, tout particulièrem 
les représentants qualifiés des Conférences, | 
Conseils, des Unions ou Comités de Supérieur* 
Supérieures majeurs des états de perfection! 
monde entier. | 
On a, en effet, constitué dans tous les pays! 
unions morales des états de perfection destinéé 
réaliser un effort collectif pour susciter ou f 
riser les initiatives utiles au bien commun de t 
les religieux d’une nation, soit pour la format 
soit pour l’apostolat. | 
Sont en outre invités des hommes de val 
ayant écrit ou montré un intérêt spécial théori 
et pratique, concernant les trois Constitutions 
nous venons de parler. C’est ainsi qu’on pourra 
les éminents spécialistes qui, les premiers, tel 
P. A. Larraona, secrétaire actuel de la Sacrée 
grégation des Religieux ; le P. Grendel, S. V. | 
le P. Creusen, S. J., professeur à l’Université & 
gorienne ; le P. Agostino Gemelli, recteur ma 
fique de l’Université catholique du Sacré-C 
de Milan ; le P. S. Goyeneche, C. M. T., doye 
la Faculté de droit canonique à l’Athénée po 
fical du Latran, etc., ont su introduire les nouvet 
ferments de vie religieuse dans les schémas ji 
diques des Instituts séculiers approuvés part 
Constitution « Provida mater Ecclesia ». À 1 
côtés, siègeront les Pères des anciens Ord 
monacaux et mendiants, qui ont bénéficié | 
renouveau de la vie religieuse féminine monad 
après la sage Constitution « Sponsa Christà 
laquelle unissait en Fédérations un si gr{ 
nombre de monastères voués autrement, fa 
de moyens, à une fin certaine. Il y aura a 
ceux qui sont sérieusement préoccupés de la 
mation complète, toujours plus nécessaire, .| 
aspirants à la vie religieuse et sacerdotale. C1 
en effet, un axiome ancien, aujourd’hui plus 
jamais absolu, que la sanctification et le tra] 
apostolique ordinaire et extraordinaire 


membres des états de perfection sont en rap 
direct avec la formation religieuse, spiritué 
ascétique et technique acquise au cours des ann 
de formation. La Constitution « Sedes Sapientid 
a fixé les principes généraux ; il appartient au C 


(2): D. GAP M col 577 UN DNESERDS : 
(3) D. C. 1950, col 1679 (N. D. L. R.). | 
(4) D. C. 1956, col. 851 (N. D. L. R.). 
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lication progressive. 

“omme source de documentation, de justification 
d'illustration concernant ce qui a été fait par la 
crée Congrégation des Religieux, par les spécia- 

s, les assistants des Fédérations de Religieuses 
ar tous ceux qui sont responsables de la forma- 
on des religieux et religieuses, les organisateurs 
lu Congrès ont disposé dans les salles du Palais 
nême de la chancellerie une petite Exposition, 
uverte aussi au public, durant les jours qui sui- 
ont le Congrès, lequel se terminera samedi 14, 
lans la matinée. L’Exposition est divisée en trois 
ecteurs. Le premier montrera ce que, dans les 
livers pays de langue française, anglaise, italienne, 
iollandaise, portugaise, espagnole et allemande, ont 
ait les Conférences et Comités respectifs de Supé- 
leurs majeurs. Le second présentera une revue 
ibliographique générale assez complète de la vie 
eligieuse sous ses multiples aspects, qui démon- 
era combien le mouvement de perfection et 
Papostolat a suscité, après 1950, d’études sérieuses 
ur la théologie, l’ascétique et la spiritualité de la 
rie de perfection. Le troisième est surtout destiné 
Lt Ia présentation d’une partie de la documentation 
le possède le Saint-Siège concernant les trois 
Jonstitutions apostoliques. Ce dernier secteur fera 
essortir l’importance en qualité et en quantité 
le la floraison des Instituts séculiers, l’immense 
ide matérielle et spirituelle apportée à de très 
1ombreux couvents, l’effort multiple et constant 
jour expliquer clairement au peuple chrétien l’ac- 
ualité toujours fascinante de l’appel du Seigneur 
à Pétat de perfection. 

Il est inutile de souligner la portée qu’un pro- 
ramme aussi varié donne au Congrès. Nul, surtout 
il est religieux, ne peut se désintéresser du tra- 
rail qui va s’accomplir en ce second Congrès romain 
a états de perfection. Même ceux qui ne pour- 
ont y participer prieront certainement pour le 
on succès d’un Congrès qui veut être avant tout 
in hommage de reconnaissance filiale que les 
tats de perfection entendent rendre au Souverain 
ontife Pie XII, auguste Promoteur, Docteur 
uprême et modèle incomparable du dévouement 
otal au service de l'Eglise, dans l’esprit d’une 
onsécration complète à la glorification de Dieu 
ït à la sanctification personnelle. de 


lravaux et directives du Congrès 


L’'Osservatore Romano des 16-17 décembre 1957 
t résumé, dans l’article suivant (*) les travaux et 
ïonclusions du 11° Congrès général des états de 
verfection. 

“ Une atmosphère de prière, de méditation et de 
léreine fraternité a entouré la clôture, samedi 
4 décembre, du II° Congrès général des états de 
pu réuni à Rome par la Sacrée Congréga- 

des Religieux. 

“Dans la matinée, les congressistes se réunis- 
ient autour de l’autel, dans l’église de Saint- 
faurent in Damaso, où le cardinal Valeri a célébré 
à messe de clôture. De nombreux prélats y assis- 
Mient, parmi lesquels nous avons noté S. Exc. 
gr Samoré, secrétaire de la Sacrée Congrégation 
jour les affaires ecclésiastiques extraordinaires. 

“Pendant la célébration du Saint Sacrifice, les 
serve. ont renouvelé l’acte de consécration 


leur vie aux saints Cœurs de Jésus et de Marie, 
élon les formules déjà employées à la fin du pre- 
âier Congrès, en 1950. "2e 
WEnsuite, l'assemblée générale se réunit dans la 
Fande salle de la chancellerie apostolique. Là, le 


£ 


(x) Traduction de la D. C., d’après le texte italien de 
Osservatore Romano. 


D Ve ta SR » 
e déterminer les critères pratiques de son 


ï 


Rme P. Larraona, secrétaire de la Sacrée Congréga- 
tion des Religieux, exposa parfaitement le résultat 


de ce II° Congrès, si positivement fécond et débor- : 


dant de promesses et d’espoirs. En effet, si on se 
reporte au passé, le cœur se remplit de reconnais- 
sance envers le Seigneur pour tout ce qui s’est fait, 
spécialement après le premier Congrès de 1950. 
Nous avions avant cette date une armée de reli- 
gieux et religieuses qui, par suite de circonstances 
diverses, ne se connaissaient que de nom et étaient. 
unis par une communauté d’intentions et de 
prières, mais qui, sur le terrain pratique, n’abou- 
tissaient à aucune forme de collaboration mutuelle 
dans le domaine de la formation et de l’action. La 
rencontre fraternelle de 1950 établit une connais- 
sance et une collaboration toujours plus étroite, 
dans le but bien précis d’une reprise, d’un renou- 
vellement, d’une mise au point commune de toutes 
les façons possibles, dans le respect des finalités 
spéciales de chaque Institut et dans la plus stricte 
observance du caractère spécial de l'esprit de 
chaque Institut. 

On organisa dès lors des centaines de cours, de 
Congrès, de réunions, de publications, de collec- 
tions d’études sur les problèmes de la vie reli- 
gieuse, de la formation spirituelle, de la prépara- 
tion intellectuelle, etc. Les règles émanées du 
Saint-Siège et la jurisprudence ‘encadrèrent immé- 
diatement ce grand mouvement, surtout en créant 
dans chaque pays des organismes spéciaux, sous 
la forme de Comités et de conférences de supé- 
rieurs majeurs, auxquels tous les mouvements se 
réfèrent comme à leur principe naturel de vie et 
d'initiative. 

La consolidation, la détermination de l’aspect 
juridique, les buts, les pouvoirs de ces organismes, 
constitués par les Supérieurs majeurs dans les: 
divers pays, furent l’objet de l’étude principale du 
II: Congrès. Les rapports, les discussions, les expé- 
riences recueillies dans tous les pays où existent 
ces conférences, ont permis de formuler quelques 
principes fondamentaux, que nous exposons briè- 
vement. 


QUELQUES PRINCIPES DE BASE 


Ces Unions et organisations se composent de 
religieux, de Sociétés, d’Instituts appartenant aux 


états de perfection, dépendant de la Sacrée Congré- À 


gation des Religieux (canon 251). Avec l’agrément 
de la Sacrée Congrégation, dont elles dépendent, 
d’autres Sociétés des états de perfection peuvent y 
adhérer comme de vrais membres, à égalité des 
droits. Les particuliers n’en font partie qu’à titre 
de membres de leurs diverses religions, Sociétés où 
Instituts. à 

Les Unions, comme les Institutions qui les cons- 
tituent, ont un caractère personnel (religieux), non 
directement territorial ou local (diocésain), se dis- 
tinguant ainsi des associations laïques (Codex J. C., 
ù us 3). 

Les Ro sont de droit pontifical, même dans 
le cas où quelques-unes des Institutions qui en 
font partie seraient de droit diocésain. Elles 
dépendent de la Sacrée Congrégation des Religieux, 
qui se réserve l’érection, l'approbation des statuts 
ou la confirmation des charges principales (cf. Ins- 
truction Inter praeclara, 21 novembre 1950, n° 23, 
S'AFEQN) 

Sauf le droit d’intervenir au moment et de la 
façon qu’exigera le bien des Unions, la Sacrée Con- 
grégation leur accorde, dans les statuts, une ample 
autonomie pour faciliter la réalisation de leurs 
fins. Cette autonomie peut être, au besoin, com- 
plétée par d’opportunes délégations, dans la 
mesure où le réclameraient les circonstances, les 


(1) Cf. D. C., n° 1089 du 25. 2 1951, col. 198 (N. D. 
JR 
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besoins, l'efficacité pratique et les responsabilités 
supplémentaires qu’on pourrait leur confier. 

Les Unions, même composées de religions ou de 
Sociétés exemptes et autonomes, d’après leurs sta- 
tuts, dans leur gouvernement intérieur et la pour- 
suite de leurs fins, ne sont point, comme telles, 
exemptes, quant aux conditions locales et terri- 
toriales, de leurs ministères, selon les règles du 
Code et les dispositions du Saint-Siège. 

Les Unions, même si elles ne sont point impo- 
sées comme obligatoires, à chaque Institut, sont 
vivement recommandées à tous (cf. Inter praeclara, 
art. 17) (2). 

Toutes les Unions doivent respecter la pleine 
autonomie intérieure des Instituts qui en font 
partie. De même, l’usage total ou partiel des ser- 
vices que les Unions peuvent offrir est laissé à 
l’appréciation libre et entière de l’Institut. 

À l’égard des membres, l’autorité des supérieurs, 
qui doit être adaptée à l’accomplissement des fins, 
est, dans l’usage des moyens, d’après les statuts et 
les permissions accordées par le Saint-Siège, 
d’ordre plutôt moral que juridique. Les membres, 
de leur côté, doivent appuyer et aider l’activité 
directrice dans la poursuite des buts à atteindre, 
avec toute leur loyale et constante collaboration. 

L'organisation des états de perfection, du point 
de vue canonique, a comme base et point de départ 
l’exemption des Unions de la part du Saint-Siège 
(canon 7), et, par le moyen de la Sacrée Congréga- 
tion des Religieux dont ils dépendent (canon 251) 
(Constitution Ap. Provida Mater, 2 février 1947, 
art. 4) (3), comme de véritables personnes morales 
canoniques, dotées de la personnalité collégiale ou 
non collégiale (canon 99), conjointement ou sépa- 
rément, selon ce qui semblera le plus convenable 
en chaque cas. De fait, parfois, comme au Brésil, 


- on n’est pas arrivé à la vraie personnalité morale 


collégiale, et on a formé plutôt les organisations 
d'œuvres ou de personnes sans caractère collectif, 


avec des sections (secrétariats, groupes, etc.), en 
‘faveur et au service des diverses catégories des 


Instituts intéressés. Il est facile de passer d’une 
condition à l’autre, et même en le faisant, il peut 
être utile de conserver en beaucoup d’occasions 
la forme primitive. Ensuite, les diverses organi- 
sations peuvent être canoniquement coordonnées 
ou subordonnées comme les parties d’un Institut 
(statut espagnol). 

Les personnes morales canoniques seront utile- 
ment dotées même de la personnalité ou de la 
capacité civile, dans la forme la plus utile et adé- 
quate en chaque pays. Si cela permet une meil- 
leure administration, éventuellement, une meil- 
leure défense, on peut faire approuver séparément, 
avec l’autonomie juridique, les divers organes qui, 
canoniquement, resteront, d’après leurs statuts 
intérieurs, solidement coordonnés. 

Finalement, les organisations de religieux et de 
religieuses ont leur personnalité et leur autonomie 


_ propres. La coordination entre elles, qui doit être 


discrète et efficace, présente dans les diverses 
nations des formes très variées dont nous parle- 


-rons plus tard et qui doivent être respectées. 


BUTS PARTICULIERS 


Les buts particuliers et divers que ces Unions se 
proposent peuvent se ramener aux fins générales 
suivantes : « 

Favoriser l’union fraternelle entre les états de 
perfection, Sociétés, Instituts ; raviver le sens de 
l’aide mutuelle pour mieux et plus complètement 
atteindre les fins de la vie de perfection et d’apos- 
tolat, et constituer des instruments utiles pour tra- 
duire en pratique la collaboration dans l’apostolat 


. (2) Ibid.,. col, 197 (N. D. L. R.). 
ss 2 a D. C., n° 990 du 11. 5. 1947, col. 585 (N. D. 
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qui travaillent pour le règne de Dieu. 
L’exécution des devoirs de présence, d’assista 
d'informations, de Commissions qui leur sont 
fiés par le Saint-Siège, en rapport avec les bes 
et le bien des états de perfection, dans les lim 
de leur activité. | 
La promotion et, d’après les Constitutions et} 
statuts respectifs, la direction, la surveillance, 1 
sistance et l’aide des œuvres créées pour le 
commun des états de perfection, par exemple, 
centres de formation, Instituts de culture et 
sistance, cours, Congrès, Semaines de perfectio 
ment, exercices spécialisés et autres, même | 
s’agit d'œuvres de caractère local ou instituse] 
d’autres (décret du 26 mars 1956) (4). | 
Selon les conditions des différents pays, } 
mouvoir et organiser l'assistance  spiritué 
sociale, matérielle qui pourrait être utile à & 
les états de perfection ou à certains d’entre 6 
La représentation des états de perfection auf 
des diverses autorités ou centres, dans les lim! 
et selon les règles de la Sacrée Congrégation! 
règles des statuts, la délégation légitime e 
mandat reçus des Conseils respectifs. 


DIRECTIVES | 


L'organisation interne des conférences, lé 
relations avec les autorités ecclésiastiques et ciw 
ont aussi été amplement étudiées. On en a tiré! 
directives générales suivantes : | 

C’est la volonté expresse de la Sacrée Congré 
tion que toutes les Fédérations, en raison de | 
caractère de Fédérations pontificales et généra 
observent absolument et toujours : respect, d 
rence et obéissance à l’égard des représentant 
Pape en chaque nation. Qu’elles veillent à 
communiquer leurs programmes d’action, les fl 
de quelque importance dans le déroulement 
leurs activités et les difficultés rencontrées} 
qu’elles se mettent à leur disposition pour: 
ce qu’elles pourraient faire en conformité avec! 
directives du Saint-Siège. | 

Pareillement et avec la même énergie, la Sa 
Congrégation recommande à toutes les Fédérat 
et à tous leurs membres, un profond respec 
une loyale soumission à la hiérarchie locale, | 
Révérendissimes Ordinaires et aux légitimes re 
sentants de la hiérarchie considérée sur le 
national. Elles chercheront, de toutes manière 
coordonner le travail de leur ministère au p 
de vue local et national avec les ordres et 
directives que les évêques et les Conférences 
cardinaux et archevêques ou des archevêques ! 
gneront leur communiquer selon les règles du 
ou leur compétence ou les directives données 
le Saint-Siège (canon 7), ou même par la Sa 
Congrégation des Religieux. ! 

Pour faciliter ce respect, la confiance et " 

il 


dialité de leurs relations avec les Excellentiss 
Ordinaires et avec toute la hiérarchie, elles c 
cheront à les informer utilement de toutes les 
tiatives qui peuvent, en quelque manière, 

resser tous et chacun des Ordinaires, à les in 
aux cours et Congrès qui se rapportent spéci 
ment aux questions d’apostolat, à les aider en 
ministère où elles pourraient se rendre utile 
écouter respectueusement toute observation q 
daigneront leur faire. Dans les difficultés qui p 
raient surgir, elles s’efforceront avant toute cl 
d'éliminer tout élément personnel qui pourrai 
troubler, et ensuite d’exposer avec patience 
sagesse ce qui leur semblerait devoir être fait. 
. Elles tâcheront aussi d’avoir les meilleures 
tions de fraternité, de collaboration, d’aide fra 


à @ Je D. C., n° 1228 du 24. 6. 1956, col. 798 ( 
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les autorités civiles, en observant, même dans 
ercice de leurs droits de personnes juridiques, 
on seulement toutes les lois, mais encore toutes 
les bonnes règles de respect, de collaboration, selon 
qu’il conviendra à leur situation et dans les limites 
ét l'esprit de leur ministère spécial. Lorsqu’elles 
seront obligées de s'adresser aux autorités civiles, 
Selon les cas et les convenances, elles peuvent le 
faire de la façon la plus discrète et la plus effi- 
cace, en demandant conseil et appui soit à la hié- 
rarchie, soit aux représentants du Saint-Siège. 


4 RAPPEL DES DOCUMENTS PONTIFICAUX 


Parallèlement à ces travaux, dans le but de 
fournir des renseignements utiles aux congres- 
sistes, on a rappelé les principaux documents pon- 
tificaux concernant les Instituts séculiers, les 
études des religieux, les religieuses. Nous nous bor- 
nerons à les énumérer. 

A l’égard de la Constitution apostolique Sedes 
Sapientiae, le Congrès en a souhaité l’application 
consciencieuse qui se refusera à demander trop 
facilement des dispenses ou des exceptions, et il 
a pris l'engagement de faire préparer en 1958 les 
relationes studiorum (rapports des études) de 
chaque Institut, afin de compléter la documenta- 
tion que possède la Sacrée Congrégation des Reli- 
gieux. Le Congrès a encore exprimé sa profonde et 
fervente adhésion à l’esprit et à la lettre de l’En- 
cyclique Humani generis, sur laquelle le Saint-Père 
a voulu attirer l’attention des congressistes dans le 
discours qu’il leur a adressé au cours de l’audience 
du 9 décembre. 

En ce qui concerne la Constitution apostolique 
Sponsa Christi, on recommande la continuation du 
travail fécond qui a été accompli jusqu'ici par les 
diverses Fédérations de monastères — fruit de per- 
suasion et non de contrainte. Quant aux assistants 
attachés aux diverses Fédérations, on rappelle 
qu'ils ne sont pas des supérieurs, mais des con- 
seillers — ils exercent donc une charge d’ordre 
morale et spirituelle, dans les limites des facultés 
qui leur ont été accordées par le Saint-Siège. 

- Quant aux Instituts séculiers, le Congrès a 
demandé à la Sacrée Congrégation des Religieux de 
préparer une instruction, qui contienne les prin- 
cipes pratiques dont doivent s’inspirer les relations 
entre ces Instituts et la hiérarchie locale, et les 
directives opportunes pour rendre toujours plus 
parfaite la consécration de leurs membres à l’idéal 
de la sanctification personnelle et de l’apostolat, 
en tenant compte de la situation particulière que 
représente leur insertion dans le monde. 

“ En particulier, l’assemblée a accueilli avec cha- 
leur la suggestion faite par S. Exec. Mgr Suenens, 
évêque auxiliaire de Malines et assistant ecclésias- 
tique des deux Unions de supérieurs et supé- 
Mieures de Belgique, qui, dans sa communication 
Sur la mission de la religieuse dans le monde 
d'aujourd'hui, a insisté particulièrement sur la 
mécessité d’une préparation adéquate de la reli- 
gieuse à l’apostolat missionnaire, qui doit se déve- 
lopper dans tous les pays, sous la maternelle pro- 
fection de la Vierge immaculée. 
w Le Congrès s’est terminé par un brillant dis- 
Cours du cardinal préfet Valerio Valeri, qui, à la 
fin, s'adressant à chaque groupe dans sa langue, a 
éxprimé une fois encore sa gratitude pour les 
vœux qui lui ont été offerts par les états de perfec- 
ion du monde entier, à l’occasion de son 50° anni- 
Yersaire de sacerdoce, et a invoqué les plus larges 
bénédictions du Seigneur et de la Très Sainte 
Vierge, pour que le mouvement de perfection 
d'apostolat et d'organisation des religieux et reli- 
“ieuses du monde atteigne les cimes les plus 
lautes de ferveur et de sainteté. 


e avec le clergé séculier, de tout rang et caté- 


. 
Iles maintiendront aussi de bonnes relations 


Intolérance laïque 


Malgré bien des questions plus graves et plus 
urgentes qui devraient les préoccuper, certains par- 


lementaires trouvent le temps de veiller sur une 


laïcité dont le pays s’est, depuis longtemps, désin- 
téressé. Nous lisons au Journal Officiel (1) : 


7686. — M. Deixonne expose à M. le ministre de 
l'Education nationale, de la Jeunesse et des Sports 
qu’il relève dans la presse la présence du recteur 
de l’Académie de Besançon aux Journées nationales 
de la paroisse universitaire de France, en avril der- 
nier. Quelles mesures ont été prises pour rappeler 
cet administrateur aux devoirs de sa charge et, 
d’une façon générale, pour empêcher le noyautage 
de l’Université par les activités cléricales, (Question 
du 12 juillet 1957.) 


RÉPONSE. — Le haut fonctionnaire visé par 
l'honorable parlementaire a cru devoir répondre, 
à titre privé et dans une intention de simple cour- 
toisie, à l’invitation qui lui avait été adressée par 
une organisation qui, à ses yeux, était seulement 
un rassemblement d’universitaires au chef-lieu de 
son Académie. La règle fondamentale de la laïcité 
de PEtat et de l’Université a été, dans cette occa- 
sion, dûment rappelée. 


(1) Journal Officiel (débats parlementaires, Assemblée 
nationale), du 20 septembre 1957 (n° 85). Réponses aux, 
questions écrites, p. 4230. 


— Apostolic sanctity in the world, par le R. P. Joserx 
Hazey, C. S. C. — Vol. 23,5 X 15,5 cm., 212 pages. 
University of Notre-Dame Press, Notre-Dame, 
Indiana, Etats-Unis. 

En Amérique comme en Europe, depuis la paru- 
tion en 1947 de la Constitution Provida Mater 
Ecclesia, les Instituts séculiers permettant de mener 
la vie religieuse dans le monde connaissent un déve- 
loppement constant. Le R. P. Haley, religieux de la 
Sainte-Croix, spécialiste aux Etats-Unis des ques- 
tions relatives aux Instituts séculiers et animateur 
en ce pays de divers Congrès pour l’étude de la vie 
religieuse dans le monde, a réuni dans ce livre 
16 études rédigées par des auteurs différents, pré- 
sentées en trois chapitres le chrétien dans le 
monde, la consécration totale dans le monde et les 
Instituts séculiers dans l’Eglise. Cet ouvrage, qui est 
appelé à donner un nouvel élan au développement 
des Instituts séculiers dans le monde de langue 
anglaise, contient encore les textes des documents 
pontificaux relatifs à ces Instituts, et une liste des 
Sociétés de vie consacrée dans le monde existant 
actuellement aux Etats-Unis avec une notice sur 
chacune ‘d’elles. u 


— Le chrétien devant l'argent, par JACQUES LECLERO, 
rofesseur à l’Université de Louvain. Collection de 
PR clopadie catholique au xx° siècle. — Vol. 
14,5 X 19,5 cm., 122 pages. Prix :.300 francs. 
Arthème Fayard, éditeur, Paris. à 
L'auteur montre que la notion de pauvreté s’ap- 
lique à tous les biens de la terre. Non seulement 
k largent, mais à l'intelligence et au talent. Les 
hommes considèrent trop souvent tout bien i leur 
est confié comme quelque chose qui est d’eux et 
dont ils doivent se servir pour eux, alors qu’ils 
doivent le faire valoir au service du Maître. Sept 
chapitres exposent les différents aspects de l’en- 
seignement chrétien sur la richesse. 


— Construire des églises, par PAUL WINNINGER. — Vol. 


12. X 19 cm., 256 pages. Prix : 510 francs. Editions 
du Cerf, Paris. 

Ce 49° volume de la collection « Rencontres » 
aborde tous les problèmes posés par la construction 
des églises. La première partie a trait aux dimen- 
sions des paroisses et aux contradictions de l’apos- 
tolat dans les villes ; la deuxième partie expose 
l’action entreprise par neuf diocèses en six pays 
d'Europe occidentale, elle est le fruit d’enquêtes 
faites sur place au cours de voyages, en 1955 et 
1956 ; la troisième partie examine certaines ques- 
tions d’ordre pratique, notamment les diversités 
locales, la nécessité d’un planning diocésain, l’achat 
de terrains et le contact avec les instances civiles, 
le financement de nouvelles constructions. 
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Événements et Informations 


A NOVEMBRE 1957 

Fo VON MARDI 12. — En Algérie, à la suite de manifes- 

_ } | tations qui ont eu lieu le 11 novembre, l’ancien 

| bâtonnier Peringuey, président du Rassemblement 
français, est expulsé du territoire. Quatre autres 
personnalités sont frappées d'interdiction de sé- 

_ jour. En outre, les sursis d’incorporation dont béné- 
ficiaient dix étudiants ont été annulés. 


A létranger. — Tension à la frontière Syro- 
turque. Milices mobilisées en Syrie et troupes en 
état d'alerte. 

— À. La Haye, le Comité directeur de la Fonda- 
tion Carnegie attribue le prix de la paix Wateler 
pour 1956 (22000 florins) au Fonds international 
de secours à l'enfance, en raison des efforts 
déployés par l’organisation pour promouvoir la 
bonne entente entre les nations, en secourant les 
‘enfants en détresse dans toutes les parties du 

monde. 


: , MERCREDI 13. — Réunion extraordinaire, dans 
la soirée, du Conseil des ministres, l'Amérique et 
l'Angleterre ayant décidé de livrer des armes à la 

1) Tunisie. 

.__ — Séance publique annuelle de l’Académie des 
_ beaux-arts, qui à rendu hommage à Gabriel Pierné 
_ (20° anniversaire de sa mort) et à Eugène Delacroix 

(centenaire de son entrée à l’Institut). 
 _ — L'Académie des sciences décerne son grand 

prix des sciences chimiques et naturelles 

(500000 francs) au professeur Malméjac, de la 

ds _ Faculté de médecine d’Alger, pour ses travaux de 

physiologie. Pour l’ensemble de ses recherches de 
_ mathématiques, le professeur Jean Favard, de la 

” Sorbonne, a obtenu le prix Petit - d'Ormoy 
… (700 000 francs). Le prix Le Conte (1 800 000 francs) 
: a été accordé à M. Jean Wyard, de la Faculté des 

_ sciences de Paris, pour ses études sur la synthèse 

4 | des minéraux. Le prix Houllevigne (180 000 francs) 
. est allé au professeur Dixmier, de la Sorbonne, pour 
ses travaux d’algèbre, et le prix Hirn (225 000 fr.) 

au profeseur Rollet, d’Alger. 

| A létranger, — Mort, à Prague, à l’âge de 73 ans, 

de M. Antonin Zapotocky, président de la Répu- 

_ blique tchécoslovaque. 
 — Le tribunal populaire auprès de la Cour 
suprême de Budapest condamne l'écrivain Tibor 

_  Déry à neuf ans de prison comme « chef d'une 

- organisation dirigée contre l'ordre de l'Etat ». 
_ | Le dramaturge Jules Hay est condamné à six mois 

_ de la même peine pour « appartenance à cette 
- | organisation ». Deux autres écrivains, Zoltan Zelk 

. et Tibor Daros feront, le premier, trois ans, et le 
_ second, dix-huit mois de prison. 

. — L’Osservatore Romano annonce la nomination. 
de Mgr Jean Vonderach, vicaire général du diocèse 
de Coire, comme évêque titulaire d’Ardai et coad- 
juteur avec droit de succession de Mgr Christian 

Caminada, évêque de Coire. 


. JEUDI 14 — Après l’Assemblée nationale, le 
Conseil de la République, par 230 voix contre 19, 
reconduit les pouvoirs spéciaux Algérie-métropole. 
— À Paris, 6° session annuelle du Centre écono- 
mique et social de perfectionement des cadres 
(C. G. C.). Quinze séances complétées par deux 

journées d’études. Cours à Lyon et à Bordeaux. 
— Mort, à Bussang (Vosges), à l’âge de 85 ans, 
de Mme Maurice Pottecher. Sous le pseudonyme de 
« Camée », elle était sortie du Conservatoire avec 
un premier prix de comédie et un premier prix 
de tragédie, Elle fit d’éclatants débuts avec Lugné- 
 :  Poë au théâtre de l'Œuvre, où elle interpréta Ibsen. 
Elle se consacra ensuite au théâtre du Peuple, que 

créa son mari en 1895, 
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f A l'étranger. — Premier envoi d'armes améri- 
caines et britanniques livrées par avions à la 
Tunisie, 
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* 1947, alors qu’elle était infirmière dans une lép 
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VENDREDI 15. — Tandis que la délégation fr 
çaise quitte la Conférence parlementaire de 1 
T. A. N, au palais de Chaillot, M. Gaillard formt 
devant l’Assemblée nationale une énergique p 
testation contre les livraisons d'armes ang 
américaines à la Tunisie. Il déclare notamm 
que « si une situation acceptable n’est pas trou 
d'ici le 16 décembre, date de la réunion de l'O.| 
A. N. à Paris (avec le président Eisenhower),| 
gouvernement saisira le Parlement des soluti 
que commande l'intérêt national ». Nos ambass 
deurs ont protesté à Londres et à Washington. | 

— A Paris, assemblée générale de l’Associatil 
nationale des périodiques catholiques de provini 
M. Garrigues, directeur du Courrier français,| 
Bordeaux, est réélu président. | 

— Mort, à l’Institut des Sœurs Maristes de Saint 
Foy, près de Lyon, de Sœur Marie-Suzanne qui, | 


serie du Pacifique, isola une bactérie existant de 
les pustules des lépreux et possédant des proprié 
immunisantes. Selon l'avis du professeur Jose 
Penso, de Rome, ce vaccin, qui porte le nom | 
« Marianum », s’est révélé efficace sur 3 500 enfar 
lépreux. 

— Dans le diocèse de Paris, le chanoïne Jacq 
Hollande, supérieur de la Mission de Paris, € 
nommé curé de la Sainte-Trinité, où il succ 
au chanoine Lancrenon. M. l'abbé Hua, qui coll 
bora avec lui à la Mission de Paris, en devient! 
supérieur. Le chanoine Emile Berrar, actuelleme 
directeur de la Maison diocésaine des étudiants | 
aumônier diocésain des étudiants, remplace le ch! 
noine Gouget comme curé de Saint-Germain-d 
Prés. Il restera, par ailleurs, aumônier du C. 
I. F, (Centre catholique des intellectuels françai 


A l'étranger, — A Moscou, réunion des dirigean 
des partis communistes mondiaux venus à l’oc 
sion du 40° anniversaire de la Révolution d‘octobi 


SAMEDI 16. — A l'étranger, —_ S. S. Pie X 
quitte Castel Gandolfo, sa résidence d'été, pour ! 
Vatican. | 


DIMANCHE 17. — Journée nationale du Seco 
catholique. | 

— M. Brageux (indépendant) est élu, au premi 
tour de scrutin, sénateur de l'Eure, en remplac 
ment de M. Bernard (gauche démocratiqué 
décédé. | 

— M. Marcel Cerneau, sénateur apparenté à 
gauche démocratique, est élu député de la Ré 
nion, 


24 830 à M. Hinglo, communiste. | 


A l'étranger, — A Tel-Aviv, Congrès des jou 
nalistes de langue française en Israël. | 


| 
LUNDI 18. — A Strasbourg, Congrès de l'U. F.| 
(mouvement Pierre Poujade). | 

— Le prix de la critique est attribué au docte: 
psychiatre Jean Delay, pour son ouvrage en det 
volumes : La jeunesse d'André Gide. | 

— Le prix des Gemmaux (150 000 francs), réser! 
à un peintre dont l'œuvre a été reproduite soi 
verre, est décerné à Mme Danièle Dumez, pour sé 
Paysage marin. | 
— L'Institut de France décerne, sur ia prop} 
sition de l’Académie des sciences, le prix Jaf 
(1 500 000 francs) à M. Etienne Wolff, professe! 
au Collège de France, pour ses travaux d’en 
bryologie expérimentale. | 


| 


syndiqués de la fonction publique : notamme! 
P. T. T, sécurité sociale, enseignement, hôpita 
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ces, navigation aérienne, à l'exclusion des 
es services de transports. 
— Publication au Journal Officiel d’un décret 
omplétant le gouvernement par la désignation de 
nq nouveaux membres représentant l'Algérie et 
‘Afrique noire. Sont nommés secrétaires d'Etat : 
Présidence du Conseil : M. Modibo Keita (R. D. 
A.) ; Education nationale : M. Hammadoun Dicko 
(mouvement socialiste africain); Algérie : 
-MM. Barakrok et Sid Cara (non parlementaires), 
“sous-secrétaire d'Etat au Travail M. Hubert 
-Maga (convention africaine). 

Après ces désignations, le ministère Gaillard 
compte 36 membres, dont 17 ministres, y compris 
le président du Conseil, 17 secrétaires d'Etat, 
2 sous-secrétaires d'Etat. 

… — Ouverture, à l'Hôtel de Ville de Paris, du 
Congrès des maires de France, 25 maires algériens 
y prennent part. 


* A l'étranger. — La Croix annonce que Mme Sé- 
raphine D’Souza vient de mourir à Mangalore 
(Inde), à l’âge de 82 ans. Elle avait cinq enfants : 
“quatre prêtres et une Carmélite. Trois de ses fils 
sont Jésuites : le nouvel assistant de l'Inde et de 
l’'Extrême-Orient ; le vice-provincial de Karnatak ; 
l'ancien recteur du Séminaire Saint-Joseph de 
-Mangalore. 

— En Tchécoslovaquie, l’Assemblée nationale élit 
M. Antonin Novotny, président de la République, 
en remplacement de M. Zapotocky, décédé le 
13 novembre. Le nouveau président de la Répu- 
blique conserve ses fonctions de premier secrétaire 
du parti communiste. M. Novotny est né le 10 dé- 
cembre 1904 à Letnany, près de Prague. Fils d’un 
maçon, il a travaillé comme ouvrier dans sa jeu- 
nesse avant d'entrer au parti communiste en 1921. 
Fonctionnaire du parti, il prend part, en 1935, au 
Wil* Congrès de l'Internationale communiste à 
Moscou comme délégué de la région de Prague. 
Après Munich, il participe à l’activité clandestine 
et est arrêté en 1941 et déporté au camp de Mau- 
thausen. A la Libération, il est chargé des fonctions 
de secrétaire du Comité régional au parti pour la 
région de Prague. Nommé membre du Comité 
central en 1951, il est ensuite élu secrétaire du 
Comité central. Après l'arrestation de Slansky, il 
est désigné, en remplacement de celui-ci, au præ- 
sidium du Comité central. Lors du remaniement de 
janvier 1953, il devient l’un des neuf vice-prési- 
dents du Conseil, et, après la mort de Gottwald, 
premier secrétaire du parti. 

— Arrivée à Rome de M. Théodor Heuss, prési- 
“dent de la République fédérale allemande, qui rend 
au président Gronchi la visite que le chef de l'Etat 
italien lui a faite à Bonn, en décembre dernier. 


MERCREDI 20. — A l'étranger. — A Washing- 
ton, entretiens Pineau-Dulles sur les problèmes de 
la Tunisie et de l’Afrique du Nord. 

— A Rabat, entretien Mohammed V-Bourguiba 
sur l'Algérie. 

— L'Osservatore Romano annonce que la Sacrée 

Congrégation des Rites s’est réunie le 19 novembre 
“pour discuter de l’héroïcité des vertus de la Ser- 
vante de Dieu, Sœur Jeanne-Françoise de la Visi- 
tation (Anne Michelotti), fondatrice de l’Institut 
“des Petites Servantes des Pauvres Malades. Née 
à Annecy en 1843, elle fonda son Institut, à Lyon, 
en 1869 : contrainte par les événements de se réfu- 
gier en Italie, elle le reconstruisit à Turin en 1875. 
“Elle mourut en 1888 ; sa cause de béatification fut 
“introduite officiellement en 1942. ' 

— Mort de Mgr Jean-G. Bennet, évêque de 
Lafayette in Indiana (Etats-Unis), âgé de 66 ans, 
élu à ce siège le 11 novembre 1944. Son coadju- 
teur, Mer Jean J. Carberry, évêque titulaire d'Elis, 

“Jui succède. 


Wu JEUDI 21. — A Strasbourg, Congrès du parti 
radical, radical-socialiste (valoisiens). M. Edouard 
“Daladier est élu président du parti. jf 
 — Mort, à Paris, à l’âge de 80 ans, de M. José- 
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ministères, musées, douanes et 


Maria Quinones de Leon, ambassadeur d'Espagne 


en France, de 1918 à 1931. Démissionnaire à la pro- 
clamation de la République, il prit une part active 
au coup d'Etat de 1936 et représenta le gouverne- 
ment du général Franco jusqu’à la fin de la guerre 
civile. I1 devint ensuite le représentant en France 
du prétendant don Juan. | 
— Mort, dans une clinique de Villejuif, de. 

M. Jean Cristofol, député communiste des Bouches- 
du-Rhône. Né le 24 mars 1901 à Aja (Espagne), 
il appartint au corps des douanes, puis dirigea le 


quotidien communiste La Marseillaise, Elu député 


en 1936, il fut membre des deux Assemblées consti- 
tuantes (1945-1946) et constamment réélu depuis. Il 
avait été maire de Marseille en 1946 et 1947. F 

— Le Congrès des maires de France à Paris 
réélit président de l'Association des maires de 
oc M. Trémintin, maire de Plouescat (Finis- 

re). 

— L'Institut national de la statistique fait con= 
naître que la France compte 44 millions d’habi- 
tants. En cent cinquante ans, elle a augmenté d’un 
tiers. La France fait ainsi partie des 11 pays les 
plus peuplés du monde. Il y a actuellement dans 
le monde entier un Français pour 62 habitants et, 


en Europe, un Français pour 10 personnes. Cet 


accroissement est dû à une meilleure hygiène à la 
fois pré-natale et post-natale et qui influe sur la 
prolongation de la vie. 


A l'étranger, — A Rabat, fin des entretiens 
Mohammed-V-Bourguiba. Dans un communiqué, - 
les deux partenaires offrent leurs bons offices pour 
une médiation entre la France et le F. L, N. 


VENDREDI 22. — Mort, à Paris, de M. Lucien 
Beer, co-directeur du théâtre de l'Œuvre. 

— A Paris, dîner-débat organisé par le Secréta- 
riat d’études pour la liberté de l’enseignement et 
la défense de la culture, sur le thème : « Liberté 
d'enseignement et investissements intellectuels ». 
Il a groupé de nombreux parlementaires, ensei- 
gnants, éducateurs et industriels, 
M. Pierre Dumont, président de la Chambre de 


commerce de Paris. M. Pierre Harmel, ancien 


ministre de l’Instruction publique de Belgique, 
ouvrit le débat en montrant comment il y a lieu 
de concevoir et de soutenir une effective liberté 
de l’enseignement. 


A létranger, — L'Osservatore Romano annonce 
le transfert de Mgr Mario Di Lieto, évêque titu- 
laire de Hirina, au siège résidentiel de Ascoli 
Satriano et Cerignola (Italie), et celui de Mgr Fran- 
çcois Hengsbach, évêque titulaire de Catanus, au 
siège résidentiel d’Essen, récemment créé. 


— Moscou publie une déclaration commune des 


12 pays représentés à la « Conférence au sommet », 
tenue du 14 au 16 novembre dernier, lors des fêtes 
du 40° anniversaire de la Révolution d'octobre. Ces 
pays étaient les suivants : Albanie, Bulgarie, Hon- 
grie, Nord-Viet-Nam, Allemagne orientale, Chine, 


Corée, Mongolie, Pologne, Roumanie, U. R. S. S. 


et Tchécoslovaquie. La déclaration qu’ils ont signée 


annonce « le renforcement de la lutte contre l’Oc- À : 


cident et contre le révisionnisme interne ». 

— À New-York, Congrès international des anti- 
biotiques. ; 
— À Amsterdam, Congrès de la Fondation euro- 
péenne de culture dont l’objet est de tirer parti. 
de l'interdépendance qui existe entre la culture 
européenne d’une part, et l’industrie, le commerce, 
la banque et les assurances de l’autre. 270 parti- 
cipants, dont le chancelier Adenauer, M. Spaak, 

Sir John Cockcroft,. 

— A Cologne, la 21° Assemblée extraordinaire 
de l’Association Kolping approuve le nouveau sta- 
tut général. 300 délégués venus d'Allemagne, d’Au- 
triche, de Belgique et des Pays-Bas participaient 
à cette Assemblée. Cette Association, fondée en 
1845, compte actuellement 300 000 membres répartis 
dans 14 pays. La D. C. a publié, dans son numéro 
1202 du 26 juin 1955, la Lettre adressée par 
S. S. Pie XII à l’évêque de Passau, pour le cente- 
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naïre de l’Association, et indiqué la fondation, les. 


buts et le développement de l’œuvre. 


- SAMEDI 23. — Fin de la première session du 
Centre international de l’enseignement du journa- 


. lisme de Strasbourg. Du 15 octobre au 10 novembre, 


la session a été consacrée à la presse écrite, et 
ensuite à la radio et à la télévision. 

— À Rouen, en présence des autorités religieuses 
et civiles, inauguration de l'Ecole normale, provin- 
ciale libre de Normandie, heureuse initiative dont 
l'avenir est confié aux Frères des Ecoles chrétiennes. 

— A Strasbourg, le Congrès radical, après un 
duel oratoire entre MM. Mendès-France et Félix 
Gaillard, adopte, par 648 voix contre 472, une 
motion demandant au gouvernement d'accepter la 
médiation du Maroc et de la Tunisie pour mettre 
fin à la guerre d'Algérie, médiation que M. Chris- 
tian Pineau déclare inacceptable parce que le 
Maroc et la Tunisie ne sont pas neutres. 


A l'étranger, — Le bulletin de l’Agence Fides 
signale les décrets suivants de la Sacrée Congré- 
gation de la Propagande : 

24 août 1957 : Erection de la Délégation aposto- 
lique de la Thaïlande, avec résidence à Bangkok. 
En attendant la nomination du délégué apostolique, 
Mgr Jean Gordon, ancien auditeur à l’'internoncia- 
ture de l’Inde, sera chargé d’affaires. 

Nomination du R. P. Eugène 
Verhaert, des Missions de Scheut, comme recteur 
du Séminaire interdiocésain de Kabwe (Lulua- 
bourg), au Congo belge, 

19 septembre 1957 : Changement de nom de la 
Préfecture apostolique de Akyab (Birmanie) en 
celui de Prome. 

20 septembre 1957 .: 1° Nomination du R. P. Rog- 
gen, S. J., comme recteur du Séminaire interdio- 

césain de Tokyo. , 

2 Nomination de M. Alcide Laplante, des Prêtres 
de Saint-Sulpice, comme recteur du Séminaire 
interdiocésain de Fukuoka (Japon). 

5 octobre 1957 : Nomination du R. P. Oswin 
Magrath, ©. P.,, comme recteur du Séminaire ré- 
gional Saint-Pierre de Pevensey, à Durban (Afrique 
du Sud), 

8 novembre 1957 : En Indonésie, changement des 
limites entre le vicariat apostolique de Djakarta 
et la Préfecture apostolique de Sukabumi, par l’at- 

, tribution à cette dernière circonscription ecclésias- 
tique du district civil de Bogor. LS 

— Mort, à Mexico, à l’âge de 70 ans, du peintre 
Diego Rivera, célèbre par ses fresques murales. Il 
avait hébergé Trotsky. Il vécut quelques années à 
Paris au temps du cubisme. 

— On annonce qu'après la Conférence tenue à 
Moscou du 14 au 16 novembre, par les représen- 
tants du monde communiste venus pour le 40° an- 
niversaire de la Révolution d'octobre, une deuxième 
Conférence a eu lieu, du 16 au 19 novembre, réu- 
nissant les représentants de 64 partis communistes. 
Elle a abouti à la rédaction d’un « Manifeste pour 
la paix ». Le parti communiste des Etats-Unis ne 
Ja pas signé. 

— L'armée de l'air des Etats-Unis annonce 
ie a lancé, le 16 novembre, des météorites arti- 

cielles, atteignant la vitesse de 64000 kilomètres- 
heure et échappant à l'attraction terrestre. 


DIMANCHE 24 — Mort, dans sa résidence de 
Saint-Cloud, à l’âge de 88 ans, du prince Georges 
de Grèce, fils du roi Georges I® de Grèce, frère du 
roi Constantin et oncle de l’actuel roi Paul. Il s'était 
fixé dans la région parisienne depuis de longues 
pee Il avait épousé la princesse Marie Bona- 
parte. 

— Attribution des prix de l’Association des écri- 
vains de la mer et de l'outre-mer, Prix de l'A. 
©. F, : à M. Siriex, pour Une nouvelle Afrique, 
et à M. Charbonneau, pour Blancs et Noirs au 
rendez-vous, Prix de l’A. E. F, : à M. Pierre Pel- 
lerin, pour La possession de l'équateur, et à M. Félix 
Tchicaya, pour Feux de brousse, Enfin, les prix 
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pour La fin des seigneurs ; M. Robin Robinay, po 
Sous le signe de Rasairy ; et Mile Alix d’Unienvillé 
pour Les Mascareignes. | 


A l'étranger, — L'Osservatore Romano annonc! 
que S. S. Pie XII a constitué Mgr Gérald-Marie, D} 
Morais Penido, évêque titulaire d’Avissa, coadjute ! 
avec droit de succession de Mgr Justin G. de Sant 
Ana, évêque de Juiz de Fora (Brésil) ; 

Le même journal annonce les transferts 
Mgr Joseph Terceiro de Souza, évêque titulaire. 
Pétobolis, au siège résidentiel de Penedo (Brésil 
et de Mgr Raimondo de Castro e Silva, évêque dl 
Oeiras, au siège titulaire d'Uzalis, avec les fonctio 
d’auxiliaire de Mgr Antoine de Almeida Lustosa 
archevêque de Fortaleza (Brésil). 


LUNDI 25. — A Paris, entretiens Mac Millan 
Gaillard sur l'Algérie et les rapports franco-anglaii 
— Mort, à Metz, à l’âge de 54 ans, de M. Alfre: 
Krieger, ancien député R. P. F. de la Moselle. 
fut le chef des groupes F. F. I. de Moselle, sous 1 
nom de commandant Gregor. | 
— Le prix Femina est attribué à Christian Mégre 
pour son roman Le carrefour des solitudes, au ser 
tième tour, par 5 voix contre 4, à Claire Sainte 
Soline, auteur de La mort de Benjamin. Christia} 
Mégret, qui à 52 ans, est l’auteur d’une douzair 
de romans. | 
— Mort subite, à Neuilly-sur-Seine, à l’âge dc 
73 ans, du journaliste Camille Ducray, rédacteur a 
Figaro. Il avait été rédacteur en chef à Excelsio 
Dimanche, après avoir débuté à Je sais tout. Il éta: 
l’auteur d'ouvrages sur Henri Rochefort, Paul Dé 
roulède, Gérard de Nerval. | 
— Annonce de l'attribution du prix Lénine « po 
la paix «entre les peuples » à M. Louis Aragon, 
l’occasion de ses 60 ans. | 
— Le géologue Léon Moret, doyen de la Facul 
des sciences de Grenoble, est élu membre lib 
de l’Académie des sciences, en remplacement 
Luc Picart, décédé. Le professeur Moret a publi 
de nombreux travaux géologiques sur les Alpe 
françaises et le Maroc, ainsi que des manueï 
appréciés de géologie ét de paléontologie. | 
— Mort de la journaliste Suzanne Balitrand qu 
pendant près de cinquante ans, collabora au Pet 
Parisien ; puis, dès sa création en 1933, au Jour, 
elle tenait la rubrique du mouvement social. 


A létranger, — Le prix Victor-Rossel, la pl 
importante récompense littéraire belge, est attrib 
à Bruxelles, au jeune romancier Edmond Kinc 
pour son roman Les ornières, | 

— Le roi du Maroc, Mohammed V, arrive | 
Washington, où il vient s’entretenir des affair( 
de son pays et de l’Afrique du Nord avec le prés 
dent Eisenhower et l’administration américaine.! 

— Mort, à Brenthurst (Afrique du Sud), à l’âg 
de 77 ans, de sir Ernest Oppenheimer, président d 
la De Beer. Originaire d'Allemagne, il contrôlæ 
90 Compagnies et était connu sous le surnom 
« roi du diamant ». | 


. MARDI 26. — L'Académie nationale de médecix 
élit deux membres titulaires MM. Char! 
Emmanuel Porcher et Edouard Kuss. | 
Le D' Porcher, née en 1897, a dirigé les servic 
radiologiques de plusieurs des grands hôpitaux € 
Paris. Il appartient depuis 1952 à l’Académie 


digestif, du rein, de l'intestin et de l'estomac. 

Le D' Kuss, né en 1877, a été longtemps chir 
gien des hôpitaux, notamment à la Pitié. Il a pr 
sidé l’Académie de chirurgie, | 
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